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ACTES DU SAINT-SIÈGE 


ÉCHANGE DE LETTRES 


ntre S. S. Pie XII et S. Exc. M. Harry S. Truman, 
_ président des États-Unis | 


Le mardi 26 août 1947, S. S. Pie XII a reçu 
n audience privée S. Exc. l’ambassadeur 
yron C. Taylor, représentant personnel du 
résident des Etats-Unis d'Amérique anprès 
nr Saint-Siège. Ce diplomate a remis au Pape 
n message adressé à Sa Sainteté par le pré- 
dent Harry S. Truman. Le jour même, le 
souverain Pontife a répondu par une lettre 
1tographe. L'Osservatore Romano du 30 août 
reproduit le texte original anglais de ces 
eux documents et, quelques jours après, le 
-seplembre, en a donné une traduction ita- 
enne. On trouvera ci-dessous une traduction 
ançaise faite sur le texte anglais (1). 


fessage du président Truman (6. 8. 1947) 


Washington, 6. 8. 47, 
La Maison-Blanche, 


AS. S. le Pape Pie XII. 


Continuant les échanges de vues qui 
nt eu dieu de temps en temps depuis leur 
ébut, le 23 décembre 1939 (2), en vue de 
cilifter des efforts parallèles pour la paix et 
soulagement des souffrances de l’humanité, 
ai demandé à M. Taylor de retourner à Rome 
de reprendre ses entrevues avec Votre 
ainteté aux moments qui paraitront oppor- 
ins. Ces échanges de vues ont déjà sérieu- 
“ment contribué à établir une paix saine et 
urable et à renforcer les convictions puis- 
intes qui animent les peuples de la terre 
ans leur recherche d’un ordre moral inter- 
ational fermement ancré dans la vie des 
ations.. 


(1) Traduction et notes de {a D. C. 
(2) Voir D. C., t. XLI (1940), col. 107 s. 


Je désire faïre tout ce qui est en mon pou- 


voir pour donner mon appui et contribuer 
à une entente de toutes les forces qui luttent 
pour un ordre .:moral 
forces se trouvent dans les foyers de citoyens 
pacifiques et respectueux des loïs, qui, dans 
toutes les parties du monde, illustrent par 
leur vie même les principes qui font le bon 


voisinage et qui ne sont autres que la règle 


d’or (1). Ces forces, on les trouve dans les 
fermes, les usines, les mines et les petites 
boutiques, partout au monde où sont en hon- 


neur les principes de libre coopération et 


d'association spontanée de citoyens qui se 


gouvernent eux-mêmes. 


Ces aspirations morales résident dans les 
cœurs des hommes de bien du monde entier. 
On les trouve dans toutes les églises et dans 
toutes les écoles. La guerre a montré que tous 
les hommes, malgré la diversité de leurs 
appartenances religieuses, peuvent réussir 
à unir leurs efforts pour la’ sauvegarde et le 
maintien des principes de liberté, de moralité 
et de justice. Il faut qu'ils unissent leurs 
efforts pour la cause d’une paix durable s'ils 
ne veulent pas l’un après l’autre se voir affai- 
blis et réduits à l’impuissance aux moments 
des grands dangers. Ils ont, individuellement 
et socialement, le devoir de défendre les 
grands espoirs pour lesquels les hommes ont 
combattu durant la deuxième guerre mon- 
diale ; tous les hommes et toutes les femmes 
au monde qui réfléchissent savent qu'il faut 
aujourd’hui réaliser ces espoirs. 


Les tâches que nous avons à affronter main- — 
tenaut sont formidables. Les conditions pour 


{1} H s'agit du texte de S. Matth. VIT, 12 : « Ce que 


vous voulez que les hommes vous fassent, faites-le aussi 
pour eux. » 
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déclaration a été inscrite dans les actes de 
la plus haute Cour de notre pays. Il n’est pas 
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faire face aux graves problèmes de l’arran- 
gement d’après-guerre et aux nouveaux pro- 
blèmes non encore résolus sont accompagnées 
de multiples découragements. Si les forces 
morales du monde ne conjuguent pas main- 
tenant leurs énergies, le découragement 
deviendra inévitablement plus profond et la 
vigueur et l'efficacité ainsi perdues de ces 
forces morales seront un gain pour les forces 
adverses qui cherchent à détruire les pre- 
mières. Les espoirs et les idéals de l’humanité 
ont souvent été mis en péril par la force bru- 
tale. Ils le seront aujourd’hui encore par toute 
division des forces morales de ce monde ou 


. par tout refus de soutenir et de raffermir ces 


espoirs et ces idéals. 

En tant que chef élu du peuple des Etats- 
Unis, j'ai le privilège de vous donner encore 
une fois la pleine assurance que je travaillefai 
avec Votre Sainteté et avec tout organisme 
de bien dans le monde pour [établir] une 
paix durable, Celle-ci ne peut être édifiée que 
sur des principes chrétiens, Pour atteindre 
nous consacrerons toutes nos res- 
sources spirituelles et matérielles, nous sou- 
venant toujours que si le Seigneur ne bâtit 
pas la maison, en vain travaillent ceux qui 


‘la bâtissent (1). 


Sainteté, nous sommes une nation chré- 
Voici plus d’un. demi-siècle, cette 


dénué de signification le fait que les vaillants 
pionniers qui ont quitté l’Europe pour s’éta- 


_blir ici ont, dès le début de leurs entreprises 
_ coloniales, proclamé leur foi dans. la religion 


chrétienne et prévu toutes les mesures néces- 


saires pour en assurer la pratique et le main- 


tien, L'histoire des missionnaires chrétiens 
qui, aux premiers temps, ont affronté des 
dangers, enduré des souffrances — et même 
la mort — pour porter le message de Jésus- 
Christ aux indigènes sans culture est une 
épopée qui, aujourd’hui encore, émeut les 
cœurs des hommes. 

En tant que nation chrétienne, nous avons 
lardent désir de travailler avec les hommes 
de bonne volonté de tous pays à bannir 
entièrement la guerre et les causes de guerre 
de: ce monde, dont le Créateur a voulu que 
les hommes, sous toutes les latitudes, vivent 
ensemble en paix, dans une atmosphère de 
bonne volonté et dans la confiance mutuelle. 
La liberté de conscience, garantie par les 
pères de notre Constitution à tous ceux qui 
vivent sous le drapeau des Etats-Unis, a été 
un rempart de la force nationale et une source 
de bonheur, depuis la fondation de notre 
nation jusqu’à aujourd’hui. 

Je crois que le besoin le plus profond du 
monde actuel, besoin qui est à la base de tout 
le reste, est un renouveau de la foi. Je tâche 
de promouvoir une foi. renouvelée dans la 
dignité et la valeur de la personne humaine 
dans tous les pays, afin que les droits sacrés 
de l’individu, inhérents à ses relations avec 
Dieu et son prochain, soient respectés dans le 
monde entier. Nous devons avoir foi dans 
linévitable triomphe de la vérité et de l’hon- 
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doit vivre dans la liberté et non pas dans. 
chaînes du mensonge ni dans les  chaîr 
d’une organisation collectiviste de la wi 
nous devons avoir une foi d’une plénitu 
telle qu’elle donne aux hommes et aux femm 
de tous les pays l'énergie nécessaire pa 
construire ayec ténacité, dans le monde enti 
un ordre social meilleur, où les intéres: 
se gouverneront eux-mêmes, Notre époq 
demande une foi assez forte pour lutter, : 
le faut, pour la défense du droit, capable 
supporter des fatigues et des souffrances, « 
attaques et même le mépris de la part € 
puissances du mal, capable enfin de renaî 
renouvelée et vivifiée par la lutte quotidien: 

La foi conduit à l’espérance, à la ferme 
à la confiance dans la vérité et dans le bi 
à des efforts soutenus pour créer cette pa 
et. cette prospérité que recherche l’hom: 
humble de tous les pays et qui finiront E 
triompher parmi toutes les nations. Grâ 
à la foi, les desseins de Dieu s’accomplira 
dans Îes cœurs et les actes des hommes. 
suis convaincu du plus profond de mon € 
que ceux qui ne reconnaissent pas leur r 
ponsabilité envers Dieu tout-puissant 
peuvent remplir pleinement leurs devo 
envers leur prochain. 

J’ai demandé à M. Taylor de vous comm 
niquer ces vues et de vous dire que je y: 
drais m’associer aux efforts de Votre Sa 
teté et de tous ceux qui dirigent les for: 
morales en ce monde. Notre but commun ! 
de susciter et de fortifier la foi des homnm 
à atteindre les valeurs éternelles, déjà dx 
notre génération, malgré les obstacles quii 
Jencontrent ou pourront surgir sur la row 

Fidèlement vôtre, 


HARRY S. TRUMAN.: 


La réponse du Pape (26. 8. 1947) 


À la lettre ci-dessus, S. S. Pie XII a réponi 
le 26 août 1947, par une lettre en anglais «! 


nous traduisons (1). ï | 
A S. Exc. Harry S. Truman, | 
président des Etats-Unis d'Amérique. 


EXCELLENCE, 


Nous venons de recevoir des mains de vo 
représentant personnel, M. Myron Taylor 
lettre du 6 août de Votre Excellence et N 
Nous empressons. d'exprimer Notre satist 
tion et Notre reconnaissance pour ce réc 
témoignage du désir et de la résolution d 
grand et libre peuple, de se consacrer, a 
la confiance et la générosité qui le carak 
risent, à la noble tâche de consolider les f 
dements de cette paix que tous les peuples! 
la terre appellent de leurs vœux. Comme | 
chef élu, Votre Excellence s’efforce 
grouper et d'organiser la coopération de td 
force et de toute puissance capable d’ail 
à l’accomplissement de cette tâche. Nul 1! 
que Nous n’espère que ces efforts seront «| 
ronnés de succès, et pour l’heureuse atte! 
de ce but Nous engageons nos ressources 
implorons avec ferveur l’aide de Dieu. 


(1) Cf. Acta Apostolicae Sedis (29. 9. 47), p. 38 
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’on se propose de faire, c’est d'assurer 
blissement . d'une paix stable. parmi les 
ons. En effet, il serait vain de promettre 
gue vie à un édifice construit sur des 
bles mouvants ou sur des fondements 
ardés et friables. Nous savons — et cette 
ité s'exprime une fois de plus dans la lettre 
&e Votre Excellence — que les assises d’une 
Île paix ne peuvent être solides que si elles 
eposent sur les bases inébranlables de la foi 
ans le seul vrai Dieu, le Créateur de tous 
hommes. C’est lui qui à nécessairement 
xé le but de la vie humaine ; c’est donc 
écessairement de lui que l’homme détient le 
roit personnel et inaliénable de poursuivre 
e but et de n’être pas empêché de l’atteindre. 
äæ société civile est également d’origine 
ivine et elle est exigée par la nature elle- 
1ème. Mais elle est postérieure à l’homme et 
oulue comme moyen de le défendre et de 
aider dans l’exercice légitime des droits que 
eu lui a octroyés. Dès que l'Etat, à l’exclu- 
ion de Dieu, se fait la source des droits de 
1 personne humaine, l’homme est aussitôt 
éduit à la condition ‘d’esclave ; ; il n’est plus 
wune marchandise civile à exploiter pour 
>s fins égoïstes d’un groupe qui se trouve 
ventuellement occuper le pouvoir. L’ordre 
e Dieu est alors renversé ; or, l’histoire 
rouve clairement à ceux qui veulent la lire 
ue la conséquence inévitable du renverse- 
ent de l’ordre entre les peuples est la guerre. 
à tâche qui attend les amis de la paix est 
onc claire. 
Votre Excellence serait-elle téméraire en 
parent trouver à travers le monde des 
ümmes prêts à coopérer en vue d’une si 
suable entreprise ? Nous ne le pensons pas. 
« vérité n’a rien perdu de son pouvoir pour 
allier à sa cause les esprits les plus éclairés 
t les cœurs les plus nobles, Leur ardeur est 
limentée par la flamme de la juste liberté 
ui lutte pour se frayer un chemin à travers 
injustice et le mensonge. Mais ceux qui pos- 
èdent la vérité doivent se faire un devoir de 
à définir ciairement, quand ses ennemis la 
éforment habilement ; ils doivent avoir la 
erté de la défendre et être assez généreux 
our régler le cours de leur vie, nationale et 
érsonnelle, sur ses exigences. Cela deman- 
era, en outre, le redressement de bien des 
berrations. 
Les injustices sociales, les injustices raciales 
t les haines religieuses existent aujourd’hui 
armi des hommes et des groupes qui se 
éclament avec fierté de la civilisation chré- 
ienne ; elles sont une arme très utile et sou- 
ent efficace entre les mains de ceux qui sont 
écidés à détruire tout le bien que cette civi- 
sation a apporté à l’homme. C’est le devoir 
e tous ceux qui aiment sincèrement la grande 
bille humaine de s’unir pour arracher ces 
rmes à des mains hostiles. C’est cette union 
ui apportera l'espoir que les ennemis de 
lieu et des hommes libres ne triompheront 
as. 
Assurément, Votre Excellence et tous les 
éfenseurs des droits de la personne humaine 
rouveront une coopération sincère et entière 
iprès de l'Eglise de Dieu. Gardienne fidèle 


Actes du Saint-Siège 


(1) Matth., 
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de la vérité éternelle et mère aimante de tous, 
depuis sa fondation, il y a près de deux mille 
ans, elle a été le champion de lindividu 
contre le despotisme, du travailleur contre 
l'oppression, de la religion contre la persécu- 
tion. Sa mission divine la met souvent en 
conflit avec les puissances du mal, qui tirent 
leur force de la seule violence physique ét 
de la brutalité qui les inspire, et ses chefs 
sont envoyés en exil, ou jetés en prison, ou 
meurent sous la torture, C’est l’histoire d’au- 
jourd’hui, Mais l'Eglise est sans crainte. Elle 
ne peut pactiser avec l’ennemi avoué de Dieu. 
Elle doit continuer à enseigner le premier et 
le plus grand commandement à tout homme : 
« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout 
ton cœur, de toute ton âme et de toutes tes 
forces », et le second, qui lui est semblable : 
« Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » 
C’est son message invariable que l’homme 
a tout d’abord des. devoirs envers Dieu, 


ensuite envers son prochain ; que le servis 


teur le plus fidèle de Dieu est aussi le meil- 
leur serviteur de son pays ; que le pays qui 
voudrait enchaîner la parole de Dieu donnée 
aux hommes par Jésus-Christ ne favorise 


nullement la paix durable dans le monde. En É 


travaillant avec toutes les ressources dont 


elle dispose à amener les hommes et les 
nations à prendre clairement conscience de 


leurs devoirs envers Dieu, l'Eglise continuera, 
comme elle l’a toujours fait, d'apporter la 


contribution la plus efficace à la paix inter- 


nationale et au salut éternel de l’homme. 

Nous sommes heureux que la lettre de Votre 
Excellence Nous ait fourni l’occasion de dire 
une parole d'encouragement à tous ceux qui 
sont sérieusement occupés à cette tâche de 
consolider la fragile structure de la paix jus- 
qu’à ce que ses fondements en puissent être 
établis avec plus de solidité et plus de sagesse, 
La charité généreuse que le peuple américain 
a témoignée aux malheureux et aux opprimés 
de toutes’ les parties du monde et qui est vrai- 
ment digne des plus belles traditions chré- 
tiennes, est un signe manifeste de son désir 
sincère de voir instaurées une paix et une 
prospérité universelles. 

La grande majorité des peuples de la terre, 
Nous en sommes sûr, partage ce désir, même 
dans des pays où la liberté de parole est 
étouffée. Plaise à Dieu que leurs forces 
s ‘unissent en vue de la réalisation de ce désir, 
Il n’y a pas de place pour le découragement 
ou pour un relâchement de leurs efforts. Sous 
la bienveillante et miséricordieuse Provi- 
dence de Dieu, le Père de tous, ce qui est bon 
et saint et juste finira par triompher. 

Nous pouvons assurer Votre Excellence que 
Nous avons cordialement accueilli M. Myron 
Taylor, votre représentant personnel, à son 
retour à Rome, et que Nous sommes heureux: 
de renouveler l'expression de nos bons 
souhaits pour le peuple des Etats-Unis, pour 
les membres de son- gouvernement et en par-- 
ticulier pour son chef (Chief. Executive) 
estimé. 

Castelgandolfo, le 26 août 1947. 
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Déclaration du présidert Truman 


Lôre du dépurt de M. Myron Taylor des Etats- 
Unis, le président Truman avait fait la déclara- 
tion suivante (Tablet du 6, 9. 47) : 

«4 À ma demande, l'honorable Myron CG. Taylor 
part pour Rome comme mon représentant per- 
sonnel pour continuer les échañges de vues avec 
S. S. le Pape Pie XII sur des questions relatives 
à l’établissernent de la paix sur la base d’un ordre 
ondial moral et au sotilagement des souffrances 
hümaines qui subsistent toujours dans beaucoup 
de parties du monde. IL a été demandé également 
à M. Myÿron Taylor d'engager avec d’autres diri- 
geants des conversations sur des roblèmes du 
même ordre pendant son séjour en Europe. 

Le but de la continuation de €es conversations 
est, de même qu’en des occasions antérieures, de 
rééte}llit pour ma £gouverhe et pour mon usagé 
diverses vues et impressions sut les conditions 
actuelles qui affectent la paix et sur le soulage- 
ment dé la misère, ainsi que d'obtenir la covopé- 
ration énergique de tous, les hommes et de toutes 
les femmes de bonne volonté, sur Je plan de la 
religion, du gouvernement où d’autres activités, 
pôuY hâter Ia solution de ces problèmes. 

Je chérche par ce moyen déclaircir davantage 
* la nature des tâches vitales auxquelles a à faire 
- face chacune des nations qui se sont engagées 

à coopérer à l’établissément et au maintien de 
la paix et de la sécurité internationales ét à pro- 
mouvoir le progrés économique et social. 

Je voudrais bénéficier des vues et” des sugges- 
‘tions des dirigeants du monde entier afin que la 
pensée et l’action des Etats-Unis dans les affaires 
internationales contribuent à cet ordre. mondial 
et mora] de paix, de sécurité et de prospérité 
pour lequel nous et les autres Nations Unies avons 
combattu jusqu'h Ia victoire dans la deuxième 
S£uerre mondiale. 


L'envoi d'un représentant auprès du Saint-Siège, 


dans Yhistoire et le droit des Etats-Unis 


: D'un article publié sous la Signatare €. À. 
dans la Groix (8. 2. 1947), intitulé Le nouveau 
secrétaire d'Etat ci la politique des Etats-Unis, 
nous etirutyons le passage suivant : 


Une question qui revient souvent sur le tapis, 
dépuis quelque temps, et qui ressortit au dépar- 
- tement d'Etat, c’est la question de l’envoyé spé- 
 cial du président auprès du Pape, On sait que 
Roosevelt, qui avait si almablement accueilli le 
cardinal Pacellf en 1936 et qui avait salué avec 
joie son élévation à la Chaïre de Saint-Pierre en 


1989, noutrissait pour le Pape actuel uñe admi- 


ration profonde. Quand éclata la guerre, Roose- 
velt, qui avait tout fait pour l'empêcher, se rendit 
compte que Pie XII, la plus haute puissance 
morale du monde, pourrait l’aider à rétablir la 
paix, I] envoya dôhc aux Vatican non un ambas- 
sadeur attitré, car pour cela il auraït fallu Pap- 
probation du Sénat, mais son représentant per- 
sonnel, M, Myÿron Taylor, un riche industrie] pro- 
testant retiré des affaires, Comme, à ce momernt- 
là, la guerre battait son plein et que l'Amérique 
n'avait plus qu'une chose en vue, l’écrasement 
de YAllemagne et du Japon, l'envoi À Rome de 
ce Jlégat a latère passa presque inaperçu. Si 
quelques ministres protestants y trouvèrent à 
rédiré, ils ne manifestèrent pas lèur méconten: 
tement à ‘voix haute, Maïs, depuis la cessation 
des hostilités, ces zélotes reprochent amèrement 
au président Truman de n'avoir pas mis un terme 
définitif à la mission de M, Taylor. Il y a quelques 
mois, une délégation sé rendit donc à la Maison- 
Blanche pour sommer le président d'en finir une 
bonne fois pour toutes avec cette ambassade qu’ils 
considèrent comme une violation flagrante de la 


- « Documentation Catholique » 


- Hamilton Fish, contre la présence et le maintl 


Constitution américaine, Truman leur déclara qi 
la mission de M. Taylor n'avait aucun carai 
religieux et qu’elle n’était que temporaire. Ma 
ces explications n’eurent pas l’heur de satisfai 
les ministres protestants, Il est bon de noter à. 
que le Congrès et le peuple américain, en généra 
ne partagent nullément les appréhensions dé ce 
messieurs et ne croient; pas le protestantisme € 
danger parte que M. Taylor, un épiscopalien, x 
s’aboucher de temps. en temps avec le Pape, I 
savent que c’est dans un but humanitaire et nc 
pour ourdir des complots. re 

Depüis quelqües semaines, Tloffensive dk 
ministres contre la mission de M. Taÿlor € 
devenue plus acrimonieuse, Méthodistes, baptiste 
presbytériens envoient à la presse des lettr: 
caustiques dénonçant l’intrusion du Pape dans 1 
affaires intérieures de Ce pays et pressant Île go: 
vérhement dé mettre un terme à Ce scarñda 
& Non seulement, disent-ils, 1x mission. 
M: Taylor viole la lettre et l'esprit de Ia Cons 
tution des États-Unis, mais elle est, de plus, col 
traire à l’un de nos plus chers principes : la sép| 
ration de lPEglise et de l'Etat, » Es | 

Un autre pasteur demande que le délégué. papl 
à Washington — auquel il attribue fausserfent u 
caractère diplômalique — soit renvoÿé, vu quel 
protestants, « qui sont l'énorme majorité da. 
le pays, désirent qu’il Sen aille 5, © 

À ces folles : remarques, les  catholiqu 
répondent,. par la voie du journal, que, la maj 
rité des habitants de cé pays n’est pas prote 
tante. Le recensement de 1936 dérméntre qi 
55 807 366 personnes seulèement étaient affilié 
à ane religion. De ce nombre, il faut soustrai 
19 914937 catholiques (1) et 4641 184 juifs, se 
un total de 24556121 non-protestants. Les innôn 
brablles sectes protestantés ne comptent don 
toutes réunies, que 21 251245 adhéreñts, Goma 
le reste de la population n’est affilié à aue: 
culte, il sensüit que fa majorité des habitaw 
de ce paÿs n’est pas protestante. 

Quant à déclarer que le délégué apostoliq 
devrait être retranché du tvorps dplomtife 
c’est faire preuve d’ignorance, car tout lé mon 
sait que le délégué apostolique à Wasbingt 
représente le Pape auprès des catholiques am 
ricains et non auprès du gouvernement, Seuls : 
nonces ont Un caractère officiel ét font partie | 
corps . diplomatique, A: cela les ministres prots 
tants répondent .: « Si le délégué apostoliai 
nest pas accrédité auprès du gouvernement, n@ 
souhaïtons qu’il aille s’établir ailleurs: qu 
Washington. qui est le cèntre diplomatique « 
Etats-Unis. » Ces messieurs semblent croire qd 
le représentant du Pape, encore que. sim} 
délégué, joue un rôle important à Washington. l 
cela ils n’ont pas tort. ï | 

Dire que la mission de M. Taylor au Vatid 
est une violation flagrante de la Constitutil 
américaine, est une autre fausseté que le dép} 
tement d'Etat lui-même à souvent réfutée. Ava 


1870, quand Rome était Ja capitale des Et! 
pontificaux, Îles Etats-Unis avaient un représi 
tant officiel auprès du Saint-Siège, et le Sail 
Siège était également représenté à Washingt| 
Après Ja prise de Rome par les Piémontais, | 
rélations diplomatiques entre les deux puissan! 
ne furent pas romplies pour autant. Elles ” 


nuêrent encore pendant plusieurs années, à td 
enseigne que le ministre de Victor-Emman| 
à Washington, le baron Blanc, protesta véhémh 
tement auprès du secrétaire d’Etat amérixal 


d’un représentant du Pape à Washington. Han 
ton Fish répondit au diplomate italien quel 
Pape « avait le droit non seulement de nomi 
| 


(1) Le Catholic Directory établit, @’après des $statisti 
récentes,, que le chiffre gloltal des catholiques des FE 
Unis (Alaska et les îles Hawaï y comprises). était, 
1946, de 24 402 124. : 


‘à 


à 


MID 


intenir dans leurs fonctions ceux qui sy 


1 restait entier. 
nsul papal serait inconvenant (improper) et tout 
= fait nuisible aux intérêts de l'Italie et des 
ts-Unis. .Si donc, en 1876, le département 
at trouvait tout naturel de maintenir des rela- 
ions diplomatiques avee le Saint-Siège, on ne 
toit pas comment la Constitution est violée par 
le fait qu'un président baptiste envoie un phi- 
nthrope épiscopalien consulter le Pape sur des 
estions purement humanitaires. 

Ce raisonnement vient d’être appuyé d’une 
éloquente façon par M. Sumner Welles, dans le 
New-York VC? à Tribune, M. Welles est, sans 
ontredit, un des diplomates les plus marquants 
le ce pays et le fait qu’il occupa longtemps le 
doste de sous-secrétaire d'Etat donne plus de 
poids encore à son argumentation. Son article 
serait à reproduire en entier, mais l’espace me 
manque. Je me contenterai donc d’en donner 
quelques extraits : « Il est difficile de comprendre, 
dit-il, comment la politique inaugurée par Roose- 
Melt et continuée par Truman est contraire au 
principe de la séparation de l'Eglise et de lEtat. 
La nomination d’un envoyé présidentiel au 


r- 
d Nous donnons ci-dessous la traduction de nom- 
reux passages d'un article paru dans l’Osserva- 


fore Romano du 7. 9. 47 : ils s'opposent aux com- 
Mentaires tendancieux de la presse soviétique ou 
Soviétisante, toujours occupée, en certains pays, 
Dar haine de l'Eglise catholique, à dénaturer le sens 
des paroles pontificales. 


ï L'incroyable renversement 


“ « … Par les quelques lignes qui annonçaient une 
analyse objective des deux documents (1), nos lec- 
teurs savent que ces propositions, ces programmes 
de paix ont été interprétés et présentés par cer- 
tains pays comme une incitation aux plus acerbes 
divisions, provocations même aux premières escar- 
mouches. 
On a pu, en effet, lire des titres de ce genre 
< Pie XII se range-t-i] parmi les partisans d’une 
guerre idéologique ? — Messages entre Truman et 
le Souverain Pontife chargés de menaces pour les 
euples. Truman propose une action pour 
imposer au monde «€ l’ordre » américain. — Pie XII 
promet une entière collaboration, » Et ailleurs : 
« L'Eglise et Truman contre le collectivisme jus- 
qu'au dernier homme » ; et l’on a pu publier des 
affirmations comme celle-ci : « I] est à souligner 
que dans le message pontifical il n’y a pas un seul 
mot qui place le Vatican au-dessus des idéologies 
au nom desquelles Truman invite une grande puis- 
sance morale à lutter contre les peuples qui ont 
conquis le nouvel ordre social. » Et encore 
€ Aujourd’hui Truman s'adresse au Pontife pour 
proposer l'union et la lutte, en vue de libérer 
Phümanité des « chaînes (paroles, notez-le bien, 
entre guillemets, c’est-à-dire données comme 
textuelles) de l’organisation collectiviste » (alors 
que le texte parle du « collectivisme de la vie), 
Encore plus : Le Pape promet « la collaboration 
À, 


1H, 


(1) 11 s’agit des lettres échangées entre S. S: Pie XII 
l le président des Etats-Unis d'Amérique. 
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veaux consuls aux Etats-Unis, mais encore | 


ient déjà, et que son droit souverain, à cet 
Révoquer l’exequatur du : 
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Vatican n’affecte en rien notre Constitution et 
notre politique intérieure. Du point de vue 
purement juridique, le territoire connu sous: le 


nom de Cité du Vatican constitue par lui-même 


un Etat souverain, La majorité des nations le 
reconnaissent comme tel, » Beaucoup d'Etats qui 
ne sont ni catholiques ni même chrétiens, ajoute 
Welles, ont leurs représentants auprès du Saint- 
Siège, à cause de la puissante influence qu’il 
exerce dans le monde et 
est une source d’informations 
trouve nulle part ailleurs. « Je crois des. 
raisons principales pour laquelle le président Roo- 
sevelt envoya son 
Vatican était que le Pape représente une des plus 
grandes forces morales dans le monde et que 


comme on n'en 


Pie XII est un leader incomparale dans la lutte 


contre la politique de cruautéS et d’agression. Sur 


lui aussi il comptait pour faire adopter par les 


puissances certaines mesures qui, seules, peuvent 


assurer une paix durable. » dr 


L'article de M. Welles est un splendide hommage 
rendu à la Papauté. 


Ceux qu’aveuglent la passion et la haïine con- 


tinueront sans doute à dauber sur le Pape, Car 
« il n’est pire sourd que celui qui ne veut pas - 


entendre ». 


a réponse du Pape au message de Truman 
à la lumière de la vérité objective : 


à une croisade idéologique, laquelle aura des réper- 4 


cussions bien évidentes sur le plan de la vie poli- 


« Ce sont :d’obscures menaces 
ennemis de Dieu > qui, dans 
messages, coïncident symptomati- 


tique ». Et ceci 
contre les « 
l'échange des 


quement- avec les ennemis de l’ordre social amé- 
ricain. » Insinuation qui revient encore à l'endroit 
du message où le président prévient que. « nul 


ne pourra mettre en doute >» que cette « contre-pro 
position morale coïncide lavec la politique des 


blocs continentaux ». Tant il est vrai qu’ < aux 
précisions géographiques on peut substituer la ter- 
minologie du bien et du mal ». Ailleurs, concer- 


nant la réponse du Souverain Pontife, on fait 
observer : « Avec l’intervention papale, nous voici 


dans un domaine qui est non seulement politique, 


mais encore dans un domaine de guerre déclarée 
avec armes, destructions et morts ». F 

Il ne reste plus qu’à se demander dans quelle 
Babel, et pour le langage, et pour la pensée, on 
est tombé, et quelle malencontreuse distraction est 
survenue, au point que’ l’on ne s'aperçoit même 
.pas que pour traduire et trahir ainsi la pensée du 
Pape, il faut tout simplement personnifier dans 


« l'ennemi déclaré de Dieu », l’un des deux blocs, 


et le reconnaître, comme dans une photographie, 


d’après les caractéristiques de négateur des droits 


de la personne humaine et de persécuteur de 
l’Eglise, dont il envoie les pasteurs en exil ou les 
jette en prison, les fait mourir sous la torture, 
suivant les paroles de la réponse pontificale, Don- 
nées concrètes, en vérité, bien peu mensongères, 


Expédients 


Mais tandis que d’un côté on fait preuve dans - 


l'accusation, comme dans la défense, d’une telle 
naïveté, on recourt, de l’autre, à l’altération et à 
la mutilation du texte, 

En voici quelques exemples. Le « collectivisme de 
la vie », évoqué ci-dessus dans le message présiden- 
tiel, est remplacé par le « collectivisme », Ce qui 
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réduit et travestit une pensée et une affirmation 

_ morale comprenant toutes les valeurs humaines, 
même spirituelles, abaissées et supprimées par des 
systèmes totalitaires, en un système économique 
spécifique, en aggravant la mystification par les 
mots : « organisation collectiviste ». Qu'on y 
ajoute la « libre coopération et volonté d’associa- 
tion », souhaitée par le président Truman, cela 
devient purement et simplement la bourgeoise et 
réactionnaire « liberté d’entreprise », et voilà le 
Pape, lequel ne fait absolument aucune allusion 

ni à l’un ni à l’autre sujets, rendu complice dans 

la lutte « par tous les moyens », comme veut le 
texte, pour amener hommes et nations à une claire 

: compréhension de leurs devoirs envers Dieu », 

. mais contre « le nouvel ordre social conquis par 
| les peuples et pour le triomphe de l’ordre améri- 


cain > ; sans s’apercevoir — et toujours grâce à la 


polémique camouflée signalée plus haut — qu’on 
identifie tout simplement cet « ordre américain » 
avec « l’ordre chrétien ». 

Pis encore. La réponse pontificale a été, dans 
l’une de ses parties, citée et mise entre guillemets 
.. comme suit : « Lorsque l'Etat, par l’exclusion de 
. Dieu, se fait lui-même source des droits de la per- 

sonne humaine, l’homme est immédiatement réduit 

aux conditions d’esclave, à un simple instrument 


groupe qui détient le pouvoir. Tous ceux qui 
- aiment sincèrement la grande famille humaine 
_ doivent /s’unir pour ôter ces armes des mains 
| ennemies. » 
É ‘Au contraire, cette phrase « ôter ces armes des 
mains ennemies », qui, dans la citation falsifiée 
“reproduite ci-dessus, concernant l’antagonisme 
actuel des deux blocs, prend un sens purement 
politique, signifie bien autre chose : « Les injus- 
_ tices sociales — dit le Pape, — les injustices 
raciales, les haïnes religieuses existent aujour- 
_ d’hui entre des hommes, etc. » (Voir le texte, 
col. 1413.) 
Ce qui ne requiert pas, évidemment, étant donnée 
la nature morale de ces armes, la bombe atomique, 
laquelle peut détruire les villes, maïs non les ini- 
quités ; tandis qu'ici on exhorte à ôter ces armes, 
_ afin qu’elles ne devienuent pas des armes aux 
. mains des ennemis de la société chrétienne. 
Avec de tels expédients, dirons-nous, nous aussi, 
| ‘avec des « armes ennemies » de cette trempe, il 
est facile de conclure, comme on l’a fait, et de 
donner à entendre que le Pape a donc abandonné 
« soudaïn la ligne » de la conciliation des deux 
idéologies, « celle qui se rapportait au système 
- politique américain et l’autre qui trouvait son 
expression dans les mouvements socialiste et com- 
muniste » ; que le Pape a préféré « la voie qui 
mène l'Eglise à l’arène politique, aggravant ainsi 
les conflits internationaux, voie qui ne « conduit 
pas à la paix ». Grâce à ces jeux de prestige, qui 
-, rendent identique, entre autres, l’inconciliabilité 
des principes idéaux et celle des régimes poli- 
tiques ; grâce à ces. supercheries bien visibles, il 
est facile de parler d’esprits bataïlleurs, de « viva- 
cité insolite », d’ « une nouvelle vigueur » : il est 
facile de faire croire que lui, le Souverain Pontife, 
il adhère à la pensée, au système, à la « croisade 
idéologique » du président ; il est facile de le 
dénoncer non seulement comme lié à un parti 
qui sonne la diane de guerre, mais encore comme 
inféodé à la réaction bourgeoise contre les justices 
réclamées par les travailleurs et le regard tout 
entier fixé « au delà de la ligne Stettin-Trieste ». 


Reclifications et démentis 


A ce propos, nous ferons observer.que quiconque 
a Ju la réponse du Pape sait, au contraire, que ses 
paroles — rappelées à l’instant — sur les injus- 
tices sociales et raciales et les haines reli- 
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sait de ces méfaits « des hommes et des groupe 
qui se targuent de civilisation chrétienne » alor 
que les habiles critiques sont tranquillement d’ac 
cord pour dire que cette ligne me dépasse pa 
Stettin-Trieste. D’ailleurs, tout le monde a lue 
pu lire dans l'avertissement pontifical cette autr 
pensée qui distingue bien dans le domaine, non 
plus géographique, mais moral, l’œuvre et les 4 
ponsabilités de l'Eglise : « Tous les défenseurs de 
droits, etc. contre l’oppression. » (Voir col. me à 

Le Pape de lallocution du 1° juin 1941, sur le 
droits du travail ; le Pape du discours aux ouvriers 
en date du 13 juin 1943, pour une « attentive, vigi. 
lante, prévoyante action en leur faveur », ne FE 4 
donc pas de son enseignement constant, soulign 
alors par les journaux marxistes eux-mêmes, e 
face de la réaction toute-puissante. Il ne manqu 
pas de le rappeler, en se référant à son magistèr« 
cohérent, — bien que le message auquel il répon. 
dait ne lui en fournit pas un motif explicite — 
car, en fait, ce motif ne persiste que trop, mêma 
dans ce « bloc », en face duquel le Souverain Pon| 
tife, loin de faire œuvre de partisan, ainsi qu’on 
la insinué, parle et juge de manière à rester tou 


jours en dehors et au-dessus des partis. 


Pas plus sérieuse ni mieux fondée sur la vériti 
est l’accusation d’adhésion « occasionnelle » aux 


idées du président américain. Au dire de certains 


la réponse du Pape ne serait, à peu de chose près 
que la paraphrase du message du président sur 1 
foi en Dieu et sur l’ordre qui en découle, basé su 
le respect de la personnalité humaïne, contre tow 
totalitarisme : principes, professés ou non, dom 
dépendent la paix et la guerre. 

Qu'il suffise de rappeler l’allocution de Neë 


1945, (1) [..] 


S’il y paraphrase, il faut convenir que le Pay 
a paraphrasé lui-même ce qu’il écrivait ainsi, w: 
plutôt répétait encore il Y a deux ans — toujoux 
en souhaitant, toujours en recherchant la paix. — 
à la veille sacrée du jour où la vraie paix fu 
annoncée aux hommes de bonne volonté. Mais alox 
personne ne parla de trompette guerrière ; pex 
sonne ne vit le Pastor-. angelicus, armé du casqu 
et de l’épée, amorcer la croisade par d’obscura 
menaces ; personne n’objecta qu’il était avec J’Os 
cident contre l’Orient, avec J’Amérique contre ! 
Russie, avec un bloc contre un autre, à tel ou te 
endroit d’une ligne quelconque autre que celle € 
la mission et de la tâche du Vicaire du Chrisi 
contre l’athéisme et ses dérivés moraux, sociaux 
politiques. Lesquels étaient alors, évidemmen 
comme maintenant. 


« Grotesques » 


Certes, rien de plus incroyable, malgré un effo: 
si étudié de tortuosité ; rien de plus grotesqu 
que cette accusation de cobelligérance préventive d 
l'Eglise, proclamée avec une « insolite vivacité » | 
« une nouvelle vigueur » dans la réponse d 
Pie XII; accusation portée au moyen d’anodine 
phrases accusatrices : « L'Eglise ne craint pas 
elle ne peut s’abaisser à des compromis avec u 
ennemi déclaré de l'Eglise. Il n’y a pas de plae 
pour le découragement ou pour le relâchement d!{ 
efforts. Ce qui est bon, et saint, et juste, à la f 
prévaudra.… Dieu veuille accorder (à la grand 
majorité des peuples) que leurs forces puissek 
s’unir pour réaliser ce vœu », auquel tend l’Eglis 
«en employant tous les moyens ». | 

La mosaïque — c’est clair, — avec ses tach| 
luisantes de sang, ne cadre pas avec l’ensembl 


Î 


| 
(1) En voir la traduction intégrale dans D. C., t. XLI 
col. 33-40. : 5 
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EC 


s le texte où, en réalité, ce rouge vif mêlé aux 
autres teintes s’harmonise et se fond comme dans 

putes les couléurs de l’arc-en-ciel : et ici, c’est un 
-en-ciel de paix morale et politique que l'Eglise 
haïite et pour lequel elle combat pacifiquement, 
ore une fois ; lutte à laquelle le Souverain Pon- 
fe n’a cessé d’exhorter, [..] 


Eternelle histoire 


7. Histoire non seulement d'hier, mais de tous les 
siècles. « Cest l’histoire d'aujourd'hui », souligne 
la réponse du Pape. Maïs, du fait seulement que 
cette histoire « est d’aujourd’hui », elle m’autorise 
personne à prendre les victimes pour les agres- 
seurs, les combattants qui tuent pour les combat- 
tants qui meurent ; elle n’autorise pas à croire et 
à faire accroire que si « l'Eglise ne craint pas », 
son intrépidité est pour l’attaque et non pour la 
défense ; que si elle proclame qu’elle ne s’abais- 
sera pas à des compromis avec un ennemi déclaré 
de Dieu, elle le veut pour avoir son sang, et non 
“pour répandre, au besoin, son propre sang, si l’en- 
memi tente de la punir du compromis qu’elle lui 
laura refusé. Et surtout, si la persécution de 
FEglise est aussi « l’histoire d’aujourd’hui », per- 
sonne ne peut, sans malignité évidente, lui attri- 
buer des intentions et des appels de croisade, et la 
Tanger, sur un unique front, contre le mal, alors 
que le mal est sur tous les fronts. Il ne le peut, 
s'il se souvient, en particulier, — et ce fut annoncé 
“em son temps par la radio même de Moscou — 
qu'invité formellement à la croisade anticommu- 
miste, « sous le couvert » de l’agression allemande 
contre la Russie, Pie XII refusa semblable « com- 
promis ». 

… De cette myopie tendancieuse, avec laquelle on 
A. Ju et cité, une fois de plus, les nobles paroles du 
Pape, on peut dire qu’elle « a vu un lac, et c'était 
la mer ». 

Cest-à-dire que du plan supérieur des valeurs 
humaines, dont dépend inévitablement le sort, ici- 
bas, de tous les rapports sociaux, politiques et éco- 
nomiques de la communauté humaine et civile, 
nationale et internationale, on s’en tient artificieu- 
sement à ces seules affirmations, en profitant d’une 
psychose de guerre, capable par elle-même de 
donner un sens exclusivement belliqueux aux 
paroles du Pape, même si elles résonnent dans 
une autre sphère, où il n’est pas question de tuer, 
maïs de racheter, la sphère où, suivant. le 


document pontifical, « le premier et le plus grand : 


commandement imposé à tout homme » est celui- 
ci : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton âme, de toutes tes forces », et 
le second semblable au premier « Tu aimeras 
ton prochain comme toi-même. » Sphère, donc, 
dans laquelle à l’égard « du prochaïn » aimé dans 
Pamour même de Dieu, est seulement concevable 
et juste la paix, climat vital et nécessaire de la 
justice et de la charité. 

. De cette « compréhension » et de cette « ligne », 
comme se plaît à le dire la critique, le Pape ne 
s’est donc pas écarté. Il s’y est renforcé. Il s’y 
est accroché littéralement contre les illusions de 
la guerre qui fait tout perdre, selon la célèbre 
parole du Pape, et en faveur de la paix qui « peut 
tout sauver », si elle est fondée seulement sur les 
prémisses chrétiennes ; car, autrement, « il est 
inutile de promettre longue durée à un édifice quel- 
conque construit sur le sable mouvant ou sur des 
fondements friables >. Avec le faux mirage, en 
effet, d’une guerre décisive et définitive, il y a 
malheureusement les illusions d’une paix efficace, 
même si elle établissait sur le terrain croulant 
des arbitrages humains sa prétendue et présomp- 
tueuse sécurité. 
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Divisions irrévocables ? 


Mais il est vrai que, pour rappeler, à ce sujet, la 


sagesse évangélique, se présentent bien distincts 


deux blocs, Non pas deux blocs politiques, mais 


‘deux blocs moraux : celui qui accepte cette sagesse 


inégalable et celui qui en fait abstraction, qui la 
répudie. Les deux mêmes blocs qui.se sont toujours 
opposés depuis que la société civile s’est détachée 


de la foi commune et a cru laïciser le christianisme | 


en livrant son code divin au libre examen ét à la 


libre interprétation des consciences, comme elle 
disait orgueilleusement ; c'était, au contraire, des 


intérêts différents et opposés, individuels et collec- 
tifs. Aussi longtemps qu’existeront ces deux anti- 
thèses, existera la cause d’une division qui finira 
par tout désunir, même ce que le trinôme de la 


liberté, de l’égalité et de la fraternité purement 


humaine avait cru unir, et il a échoué ; même ce 


que la « civilisation » communiste se propose de 


faire, et elle échouéra également. Il existera, en puis- 


sance, la guerre, Or, c’est cette division qu'il faut 
supprimer, avant tout et pour toujours, dit le. 
Pape, car ainsi seulement sera supprimée l’imma-. 
nence de la guerre et sera établie la paix réelle et. 


sûre, | 
Une partie du monde sent et reconnaît la vérité 
de tout cela et s’y réfère par la voix d’un de ses 


plus puissants représentants. Le Pape pouvait-il 


ne pas prendre acte de ce témoignage ? 
Ne devait-il pas apprécier 


= 


et accueillir la . 


démarche de celui qui affirmait et demandait une 


collaboration si significative avec les principes et 


l’action de l’Eglise, préférant ainsi à la bombe 
atomique de Damoclès, 


détruire dans sa racine toute tentative de fratricide. 


suspendue comme une 
menace meurtrière contre toute velléité de guerre 
et une sinistre gardienne de la paix, la vertu apai- 
sante et réconcialiatrice de l'Evangile, capable de 


Le Pape devait-il se taire, lui qui, par vocation 
et par mandat, de père et de médiateur, ne peut 


perdre l’espoir que d’autres se mettent en mou- |: 
vement, se rapprochent même de plus loin, puisque 


le patrimoine du Christ est pour tous ; son Vicaire 
n’aime-t-il et n’attend-il pas tous les hommes éga- 


lement et avec un désir d'autant plus grand qu'ap- | 


paraïssent plus difficiles et plus improbables les 
retours souhaités ? D’autant plus qu’en dehors de 


toute considération religieuse, en limitant, comme 
on dit aujourd’hui, l’angle visuel du positivisme. 


politique, l’ordre chrétien est l’unique ordre de 


justice et de paix ; s’il est vrai — et Cest bien 


clair, — à la lumière et d’après la preuve posi- 
tive des faits, que tout autre a échoué si lamen- 
tablement dans le sang. Cest donc un véritable 


paradoxe de penser que des nations croyantes —. 


comme l’est aussi la Russie, quelle que soit la 
pensée de son régime, qui ne cesse d'affirmer qu’il 
veut en respecter la foi ancestrale — veuillent 
dédaigner pour toujours une collaboration chré- 
tienne, surtout si elle signifie, comme elle signifie 
effectivement, la reconnaissance et le respect des 
droits, de la liberté, de la dignité humaines, et 
veuillent par là contribuer à la funeste division, 
au conflit redouté, à l’opposition des « blocs » ? 

Ce serait une double erreur morale et politique. 
Erreur morale pour le rejet des idéals qui, préci- 
sément parce qu’ils ont été rejetés avec des con- 
séquences si réellement catastrophiques, se sont 
avérés indispensables à la prospérité sociale ; 
erreur politique, car c’est une conviction déses- 
pérée de croire que l’homme va se résigner indé- 


finiment à la renonciation, à l’annulation des sau- 


vegardes de sa personnalité, dont dépend dans la 
vie civile, et si souvent dans la vie matérielle 
elle-même, son existence ou sa non-existence. 

Ce serait une erreur, laquelle, pour quiconque 
peut et sait attendre, n’est pas, il aime à le croire, 
incorrigible, 
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Le dimanche 20 juillef 1947 a eu lieu dans le 
basilique Saint-Pierre de Rome la cérémonie de 
canonisation du bienheureux Louis-Marie Grignion 
de Montfort, confesseur, fondateur de l'Institut 
des Prêtres missionnaires de la Compagnie de 


Marie et de la Congrégation des Filles de la 


Sagesse, et grand apôtre de la dévotion envers 
la Sainte Vierge. De nombreux pèlerins français, 
venus surtout de la Vendée, se trouvaient à Rome 
en cette circonstance. Avec LL, EEm.'les cardinaux 
archevêques de Paris et de Rennes, on voyait 
les évêques de Luçon, de La Rochelle, de Nevers, 
d'Evreux, de Langres, plusieurs Vicaires aposto- 
liques appartenant à la famille montfortaine ; 
l'ambassadeur de France auprès du Saint-Siège ; 
üne délégation de parlementaires français conduite 
par M. Tinguy du Pouët, député de la Vendée, 
. représentant officiel du ministre des Affaires étran- 
gères ; le maire de Saint-Laurent-sur-Sèvres, etc. 
La famille spirituelle du nouveau saint était repré- 
 sertée par le Supérieur général, Le T. R. P. Josselin, 
des Pères Montfortains ; la Supérieure générale des 

Filles de la Sagesse, entourés de leurs Conseils et 
des délégués venus de diverses provinces des deux 
Fnstituts. 

Après le chant du Te Deum qui suivit l'acte 
Officiel de canonisation, le Pape prononça l’'homélie 
Cum Ludovicus Maria Grignion de Montfort dont 

nous donnons ci-dessous une traduction d’après le 
texte lctin publié dans l'Osservatore Romano du 
21-22. 7. 41. 


Homélie de S. S. Pie XII 


. € Lorsque Louis-Marie Grignion de Montfort, à 
qui Nous venons depuis peu d'accorder, sous l’ins- 
piration de la grâce divine, les honneurs suprêmes 
de la sainteté, se rendit dans cette auguste ville de 
Rome pour y vénérer dévotement le tombeau du 
bienheureux Pierre, il apprit de Notre Prédécesseur 
k Pape Clément XI, d'heureuse mémoire, qu'il était 
destiné à prêcher la vérité évangélique non pas 
aux nations étrangères, comme il le désirait, mais 
plutôt à rétablir les mœurs chrétiennes au sein de 
Sa propre patrie. 

C'est pourquoi, se soumettant très volontiers à 
cette invitation, Louis-Marie Grignion de Montfort 
revint en France et durant toute sa vie ne négligea 
rien afin de répondre par une énergique activité 
apostolique à l'invitation et au dessein du Sou- 
verain Pontife. Plusieurs fois, la plupart du temps 
à pied, il parcourut toutes les régions de la 
France ; pèlerin apostolique, il se rendit dans les 
villes, les bourgades, les villages et jusqu'aux 
hameaux les plus reculés. Partout où parvint ce 
Prédicateur de la divine vérité et ce très zélé pro- 
moteur de la vertu, là aussi fut obtenu un très 
heureux renouvellement de Ja vie chrétienne : les 


discordes sont apaisées, les différends arrangés, le 
haines éteintes : la foi réveillée revit, la charit 
produit les fruits salutaires les plus abondants. 

Les erreurs qui, ici et là, s’insinuaient, Souver 
cachées sous le masque de la vérité, trouvèrent e 
Louis-Marie Grignion de Montiort un enner 
vigoureux et infatigable. Il combattit tres forteme 
certaines formes de piété, peu légitimes, qui étaier 
propagées et qui parîois même étaient contraire 
aux préceptes de l'Eglise, ainsi qu'aux normes € 
exemples donnés par des hommes vraiment saints 
De cette façon, dans la mesure de ses forces, , 
obtint que l'intégrité de la doctrine catholique soi 
sauvegardée, et que la religion catholique éclairä 


non seulement les esprits, mais exerçât une bier 


faisante influence sur les mœurs privées 
publiques. : 

Le plan de perfection chrétienne que Louis-Mar: 
Grignion de Montfort suivait pour lui-même et qu! 
poursuivit jusqu’à son dernier soupir, il le 1égu 
comme un héritage sacré aux deux Instituts ou 
gieux qu'il fonda. Si ces Instituts s'efforce 
comme ils le font, de marcher avec soin sur l 
traces de leur fondateur ; si principalement i 
rivalisent avec lui dans l’amour de Dieu et du pri 
chain ; s’ils entretiennent à son exemple une dévw 
tion ardente envers la Vierge Mère de Dieu ; s’i 
imitent son humilité, son amour de la pauvre 
évangélique, son application à une ardente prièr 
alors ils pourront sans aucun doute, comme ler 
père fondateur et législateur, pourvoir parfaiteme. 
à leur propre salut et à celui du prochain. 

Nous croyons inutile d’exhorter, à l’occasion « 
cet heureux événement, sa famille religieuse ! 
réaliser ce que Nous venons d'indiquer : en eff! 
les choses elles-mêmes parlent. Nous aimons miew 
faire connaître dans les grandes lignes et brièv 
ment par quel moyen Louis-Marie Grignion : 
Montiort a pu ramener au divin Rédempte 
une Si grande multitude d'hommes, entreprendk 
missionnaire infatigable tant de voyages, surmonti 
tant d'obstacles venant des choses et des hommi 
et, Surtout, amener à réparer leurs fautes et ( 
s’amender tant d’âmes endurcies dans leurs vice 


l'amour dont Louis-Marie Grignion de Monttof 
était tout embrasé pour le Christ, ainsi que 
dévotion ardente, constante et éclairée envers 
Mère de Dieu. Dieu lui était tout. C’est pourqu|l 
il n'avait rien plus à cœur, rien de plus agréat 
et de plus doux, que de le voir, de le considérer, | 
l’aimer dans toutes choses. Il désirait se consact 
tout entier à. accomplir sa volonté, à augment 
Sa gloire. Quand il prêchait aux foules, la char! 
qui le brülait intérieurement rayonnait telleme 
dans ses instructions lumineuses et dans | 


r . . . . . 1 
éclairs de ses images, qu'il attirait comme E 


À 
ne 


tir x {toutes les âmes à lui, 
les pi attachées, il les faisait revenir 
d’une certaine façon les poussait de l'erreur à la 
vérité, du vice à la pénitence, de l'indifférence 
du dégoût des choses célestes à un amour salu- 
ire et à la pratique sérieuse de la vertu. 
Donc, il n'y a pas que ceux qui ont été admis 
dans les Instituts religieux fondés par lui qui aient 
beaucoup et beaucoup à apprendre et à imiter chez 
leur fondateur : tous les chrétiens aussi, à l’ époque 
actuelle surtout, alors que la foi catholique s’affai- 
blit, que les mœurs sont très relâchées ou même 
perdues et que les discordes s'élèvent de tout côté 
éomme un grave préjudice à la société, et que, 


comme il conviendrait cependant, ni le devoir ne 
bride et les arrête, ni la charité ne les adoucit, 
les apaise, les règle. 

Plaise à Dieu que la figure si lumineuse et si 
douce de ce saint du ciel réapparaisse devant les 
veux et dans l'esprit de tous les hommes, qu’elle 
leur ‘enseigne de nouveau qu’ils ne sont pas nés 
pour la terre mais pour le ciel! Dès lors qu’elle 
les excite à suivre les préceptes chrétiens, à obtenir 
a concorde fraternelle, à acquérir enfin comme 
un ornement cette vertu par laquelle ils pourront 
un jour avec le secours de la grâte divine jouir 
dans le ciel du bonheur éternel, 


Ainsi soit-il. 
. 


ARRET 
L'audience pontificale du 21:juillet 1947 


£ Cette audience fut accordée le lundi soir, 21 juil- 
let, aux milliers de pèlerins venus de divers pays, 
mais surtout de la Bretagne, de la Vendée, du 
Poïtou. Autour du trône dur Pape se trouvaient les 
teardinaux de Paris et de Rennes, S. Exc. Mgr Vale- 
brio Valeri, ancien nonce à Paris, les évêques de 
Poitiers, Laval, Lucon, Evreux, Langres, Porto Pace 
(Haïti), etc. En plus des descendants de la famille 
du saint, de l'ambassadeur de France, des délé- 
gués parlementaires, étaient présents des prélats, 
des prêtres, des délégations de la Légion de Marie 
‘de France, d'Italie, de Malte et de Belgique. Les 
deux familles religieuses du grand missionnaire 
étaient particulièrement représentées par leurs 
Supérieurs majeurs et les délégués des provinces 
"de France, d'Italie, d'Angleterre, de Colombie, de 
Hollande, ‘de l'Amérique du Nord, de Haïti, 

A cette nombreuse et importante assemblée, le 
Pape adressa en français le discours ci-après : il 
y trace le portrait moral du nouveau saint et 
indique le grand ressort de son ministère apos- 
tolique, c'est-à-dire sa dévotion à mine: 


Discours de S. S. Pie XIE aux pèlerins C1. 7.47)®. 


Soyez les bienvenus, chers fils et chères filles, 
_accourus en grand nombre pour assister à la glori- 
fication de Louis-Marie Grignion de Montfort, 
Phüumble prêtre breton du siècle de Louis XIV, 
dont la courte vie, étonnamment laborieuse et 
féconde, mais singulièrement tourmentée, incom- 
prise des uns, exaltée par les autres, l’a posé 
devant le monde « en signe de contradiction, in 
signum cui contradicetur » (Luc, 11, 34), Réformant, 


… (1) D'après l’Osservatore Romano du 23.7. 47. Les sous- 
titres sont de la rédaction de {a Revue. 


de l'Eglise vient de lui décerner les honneurs des 


-on semble 


sans y penser, l'appréciation des contemporains, Jar 
postérité l’a rendu populaire, mais che AS 
encore le verdict des hommes, l'autorité suprême 


saints. 4 t 


Salut aux divers groupes de pèlerins. 
Le portrait moral du Saint. 


Salut d'abord à voué, pèlerins de Bretagne et du 
littoral de l'océan, Vous le revendiquez comme / 
vôtre, et il est vôtre, en effet, Breton par sa nais- 
sance et par l'éducation de son adolescence, il 
est resté Breton de cœur et de tempérament à. 
Paris, dans le Poitou et dans la Vendée ; il le 
restera partout et jusqu’au bout, même dans ses 
cantiques de missionnaire, où, par une pieuse 
industrie — qui réussirait peut- être moins heureu- 
sement à une époque plus critique et volontiers 
gouailleuse, — il adaptait des paroles religieuses 
aux airs populaires de son pays. Breton, il l’est 
par sa piété, sa vie très intérieure, Sa sensibilité 
très vive, qu'une délicate réserve, non exempte de 
quelques scrupules de conscience, faisait prendr 
par des jeunes gens prime-sautiers, et par quelques 
uns même de ses. supérieurs, pour gaucherie e 
singularité. Breton, il l’est par sa droiture inflexible, 
sa rude franchise, que certains esprits, plus com 
plaisants, plus assouplis, trouvaient exagérée e 
taxaient avec humeur d’absolutisme et d'intranst 
geance. va 

C'est en l’épiant malicieusement à son insu, en 
le voyant et en l’entendant traiter avec les petits 
et les pauvres, enseigner les humbles et les igno= 
rants, que plus d’un découvrit avec surprise, SOUS 
l'écorce un peu rugueuse d’une nature qu'il mor- - 
tifiait et forgeait héroïquement, les trésors d'une 
riche intelligence, d’une inépuisable charité, d'une 
bonté délicate et tendre. 

On a cru parfois pouvoir l'opposer à saint Fran- 
çois de Sales, prouvant ainsi qu’on ne connaissait 
guère que Superficiellement l'un et l'autre. Diffé- 
rents, certes, ils le sont, et voilà bien de quoi 
dissiper le préjugé qui porte à voir dans tous les 
saints autant d'exemplaires identiques d'un type 
de vertu, fous coulés dans un même moule! Mais 
ignorer complètement la lutte par 
laquelle François de Sales avait adouci son Carat 18 
tère naturellement aigre, et l’exquise douceur avec 
laquelle Louis-Marie secourait et instruisait les 
humbles. D'ailleurs, l’amabilité enjouée de l’évêque 
de Genève ne l'a pas plus que l’austérité du mis- 
sionnaire breton, mis à l’abri de la haine et des. 
persécutions de la part des calvinistes et des ja1- 
sénistes, et, d'autre part, la rudesse fougueuse de 
Pun, aussi bien que la patience de l’autre, au ser- 
vice de l'Eglise, leur ont valu à tous les deux 
l’admiration et la dévotion des fidèles. 

La caractéristique propre de Louis-Marie, et par 
où il est authentique Breton, c’est sa ténacité per- 
sévérante à poursuivre le saint idéal, l'unique 
idéal de toute sa vie : gagner les hommes pour 
les donner à Dieu. A la poursuite de cet idéaf, 
il a fait concourir toutes les ressources qu 711 tenait 
de la nature et de la grâce, si bien qu'il fut, en 
vérité, sur tous les terrains — et avec quel succès ! 
— l’apôtre par excellence du Poitou, de la Bre- 
tagne et de la Vendée; on a pu même, écrire 


-faguère sans exagération, que la « Vendée de 1793 


était l’œuvre de ses mains ». 
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- Salut à vous, prêtres de tous les rangs et de tous 


À 


les ministères de la hiérarchie ecclésiastique, qui 


portez tous sur le cœur ce souci, cette angoisse, 
cette « tribulation », dont parle saint Paul (1 Cor. 
1, 8) et qui est aujourd’hui, presque partout, le par- 
tage des prêtres dignes de leur beau nom de pas- 
teurs d’âmes. Votre regard, comme celui de milliers 
de vos frères dans le sacerdoce, se lève avec fierté 
vers le nouveau saint et puise en son exemple 


confiance et entrain, Par la haute conscience qu’il 


avait de sa vocation sacerdotale et par son héroïque 
fidélité à y correspondre, il a fait voir au monde 
le vrai type — souvent si peu et si mal connu 


: — du prêtre de Jésus-Christ et ce qu’un tel prêtre 


est capable de réaliser pour la pure gloire de Dieu 


et pour le salut des âmes, pour le salut même de 
la société, dès lors qu'il y consacre sa vie tout 


_ entière, sans réserve, sans condition, Sans ména- 


gement, dans le plein esprit de l'Evangile. Regar- 


 dez-le, ne vous laissez pas impressionner par des 


dehors peu flatteurs : il possède la seule beauté qui 
compte, la beauté d’une âme illuminée, embrasée 


. par la charité ; il est pour vous un modèle éminent 
* de vertu et de vie sacerdotale. 


“1 Salut à vous, membres des familles religieuses 


dont Louis-Marie Grignion de Montfort a été le 
fondateur et le père. Vous n'étiez, de son vivant 
et. lors de sa mort prématurée, qu'un imperceptible 


- grain de froment, mais caché dans son cœur comme 


au sein d’une terre fertile, mais gonflé du suc 
 nourticier de sa surhumaine abnégation, de ses 


mérites surabondants, de son exubérante sainteté. 
Et voici que la semence a germé, grandi, qu’elle 


“4 s’est développée et propagée au loin, sans que le 
vent de la révolution l’ait desséchée, sans que les 
persécutions violentes ou les tracasseries légales 


aient pu létouiter. | 
Chers fils et chères filles, restez fidèles au pré- 


cieux héritage que vous a légué ce grand Saint ! 


Héritage magnifique, digne que vous continuiez, 
comme vous l'avez fait jusqu'à présent, à y 
dévouer, à y sacrifier sans compter vos forces et 


_ votre vie ! Montrez-vous les héritiers de son amour 


si tendre pour les humbles du plus petit peuple, 


de sa charité pour les pauvres, vous souvenant qu'il 


_s'arrachait le pai1 de la bouche pour les nourrir, 


qu'il se dépouillait de ses vêtements pour couvrir 


leur nudité ; les héritiers de sa sollicitude pour les 
enfants, privilégiés de son cœur, comme ils l’étaient 
du Cœur de Jésus. 

La charité! voilà le grand, disons le seul 
secret des résultats surprenants de la vie si courte, 


. si multiple et si mouvementée de Louis-Marie Gri- 


gnion de Montfort 


: la charité ; voilà pour vous 
aussi, Soyez-en intimement persuadés, la force, la 
lumière, la bénédiction de votre existence et de 


È toute votre activité. 


Salut enfin à vous aussi, pèlerins accourus de 
divers pays et apparemment bien différents entre 
vous, mais dont l’amour envers Marie fait l'unité, 
parce que, tous, vous voyez en celui que vous êtes 
venus honorer le guide qui vous amène à Marie 
et de Marie à Jésus. Tous les saints, assurément, 
ont été grands serviteurs de Marie et tous lui ont 
conduit les âmes ; il est incontestablement un de 
ceux qui ont travaillé le plus ardemment et le 
plus efficacement à la faire aimer et servir. 


« Documentation Catholique » —— 


-tant à l’amour du Christ les cœurs desséchés 


vd 
À 


La croix de Jésus, la Mère de Jésus, les deux | 
de la vie et de l’apostolat du nouveau saint 


La 
) # 

La croix de Jésus, la Mère de Jésus, les de “4 
pôles de sa vie personnelle et de son apostolat. Et 
voilà comment cette vie, en sa brièveté, fut pleine, 
comment cet apostolat, exercé en Vendée, en Poi- 
tou, en Bretagne, durant à peine une douzaine 
d'années, se perpétue depuis déjà plus de deux 
siècles et s'étend sur bien des régions. C'est que 
la sagesse, cette sagesse à la conduite de laquelle 
il s'était livré, a fait fructifier ses labeurs, a cou- 
ronné ses travaux que la mort n'avait qu'apparem- 
ment interrompus : Complevit labores illius (Sap., 
X, 10). L'œuvre est toute de Dieu, mais elle porte 
aussi sur elle l'empreinte de celui qui en fut le 
fidèle coopérateur. Ce n’est que justice de la dis- 
cerner. | 


La figure et la vie du grand missionnaire. 


Notre œil, presque ébloui par la splendeur del 
la lumière qui émane de la figure de notre Saint, 
a besoin, pour ainsi dire, d’en analyser le rayon-| 
nement. Il se pose d’abord sur les dons naturels, 
plus extérieurs, et il a la surprise de constater: 
que la nature n'avait pas été vis-à-vis de lui aussi: 
avare qu'il a pu sembler à première vue. Louis-; 
Marie n’offrait pas, c’est vrai, le charme des traits: 
agréables qui conquièrent soudain la sympathie, 
mais il jouissait — avantages en réalité bien plus 
appréciables — d’une vigueur corporelle qui Hui 
permettait de supporter de grandes fatigues dans 
son ministère de missionaaire et de se livrer quañdl 
même à de rudes et très rudes pénitences. Sans 
s'amuser à éblouir son auditoire par les faciles 


artifices du bel esprit, par fantasmagories d’une 


élégance recherchée et subtile, il savait mettre à 
la portée des plus simples le trésor d’une théologie 
solide et profonde — en quoi il excellait — et 
qu’il monnayait de manière à éclairer et convaincre 
les intelligences, à émouvoir les cœurs, à secouer 
les volontés avec une force de persuasion qui 
aboutissait aux courageuses et efficaces résolutions 
Grâce à son tact, à la finesse de sa psychologie, il 
pouvait choisir et doser ce qui convenait à chacun! 
et s’il avait, par abnégation et pour être plus 
entièrement aux études et à la piété, renoncé aux 
beaux-arts, pour lesquels il avait beaucoup de 
goût et de remarquables dispositions, il avait 
gardé les richesses d'imagination et de sensibilité 
dont Son. âme d'artiste savait user pour produire 
dans les esprits l’image du modèle divin. Toutes 
qualités humaines, sans doute, mais dont il S’ai: 
dait pour conduire les pécheurs au repentir, les 
justes à la sainteté, les errants à la vérité, conqué{ 
| C par 

le souffle glacé et aridé de l’égoisme. | 
Incomparablement plus que sa propre activitd 
humaine, il mettait en jeu le concours divin qu’il 
attirait par sa vie de prière. Toujours en mou 
vement, toujours en contact avec les hommes, il 
était en même temps toujours recueilli, toujour! 
livré à l'intimité divine, luttant, pour ainsi dire 
contre la justice sévère de Dieu pour obtenir dt 
sa miséricorde les grâces victorieuses de l’obstit 
nation des plus endurcis : il semblait, comme | 
patriarche en lutte contre l'ange, répéter san! 
cesse Ja prière irrésistible : « Je ne vous laissera! 
point que vous ne m'ayez béni. » (Gen. XXXII, 27.) 


| 
l 
| 


: 
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Hn n “jgnoraît pas non plus que, sans la pénitence, 


oute Seule ne suffit pas à vaincre l'esprit du mal : 
in oratione et ieiunio (Marc. 1X, 29), Et notre 
missionnaire joignait aux: fatigues des plus intré- 
pides apôtres les saintes cruautés des plus austères 
ascètes. N'a-t-il pas observé presque à la lettre 
la consigne donnée par le Maître à ses envoyés : 
< N'emportez rien pour le voyage, ni bâton, ni 
pain, ni Sac, ni argent, et n'ayez point deux 
tuniques » (Luc. 1X, 3) ? La seule soutane usée et 
rapiécée qu'il portait sur lui était si pauvre, que 
les mendiants qui le rencontraient se croyaient en 
devoir de l’assister de leurs aumônes. 

Crucifié lui-même, il était en droit de prêcher 
avec autorité le Christ crucifié. (1 Cor. 1, 23). Par- 
tout, envers et contre tous, il érigeait des calvaires 
et il les réédifiait avec une indéfectible patience, 
_ lorsque l'esprit du siècle, inimicus crucis Christi 
(Phil. 111, 18), les avait fait abattre. Il traçait 
moins un programme de vie qu’il ne peignait son 

propre portrait dans sa lettre Aux amis de la 
croix : & Un homme choisi de Dieu entre: dix mille 

qui vivent selon les sens et la seule raison, pour 

être un homme tout divin, élevé au-dèssus de la 
raison et tout opposé aux sens, par une vie et une 
_ lumière de pure foi et un amour ardent pour la 
Croix. » 


OR TO AR RATE 


La dévotion envers Marie, grand ressort 
de son ministère apostolique. 


Le grand ressort de tout son ministère apos- 
tolique, son grand secret pour attirer les âmes et 
les donner à Jésus, c’est la dévotion à Marie. Sur 
elle il fonde toute son action ; en elle est toute 
son assurance, et il ne pouvait trouver arme plus 
efficace à son époque. À l’austérité sans joie, à 
la sombre terreur, à l’orgueilleuse dépression du 

jansénisme, il oppose l'amour filial, confiant, 

ardent, expansif et effectif du dévot serviteur de 

Marie, envers Celle qui est le refuge des pécheurs, 
la Mère de la divine grâce, notre vie, notre dou- 

ceur, notre espérance, Notre avocate aussi : avo- 

cate qui, placée entre Dieu «et le pécheur, est tout 
occupée à iavoquer la clémence du Juge pour flé- 
chir sa justice, à toucher le cœur du coupable pour 
vaincre son obstination. Dans sa conviction et son 
expérience de ce rôle de Marie, le missionnaire 
déclarait avec sa pittoresque simplicité que « ja- 

mais pécheur ne lui a résisté, une fois qu'il lui a 

mis la main au collet avec son rosaire ». 


Ce qu'est Ia vraie dévotion envers Marie. 


, Encore faut-il qu'il s'agisse d’une dévotion sin- 
cère et loyale. Et l’auteur du Traité de la vraie 
dévotion à la Sainte Vierge distingue en traits 
précis celle-ci d’une fausse dévotion plus où moins 
superstitieuse, qui s’autoriserait de quelques pra- 
tiques extérieures ou de quelques sentiments super- 
ficiels pour vivre à sa guise et demeurer dans le 
péché, comptant sur une grâce miraculeuse de la 
dernièré heure. 

La vraie dévotion, celle de la tradition, celle de 
l'Eglise, celle, dirions-Nous du bon sens chrétien 
et catholique, tend essentiellement vers l'union à 
Jésus, sous la conduite de Marie, Forme et pratique 
‘de cette dévotion peuvent varier suivant les temps, 
es lieux, les inclinations personnelles. Dans les 
limites de la doctrine saine et sûre, de lortho- 


- Actes du Saint-Siège 


bnégation, la mortification continuelle, la prière 


doxie et de la dignité du culte, l'Eglise laisse à 


ses enfants une juste marge de liberté. Elle a 
d’ailleurs conscience que la vraie et parfaite dévo- 
tion envers la Sainte Vierge n’est point tellement 
liée à ces modalités qu'aucune d’elles puisse en 
revendiquer le monopole. 

Et voilà pourquoi, chers fils et chères filles, Nous 
souhaitons ardemment que, par-dessus les manifes- 
tations variées de la piété envers la Mère de Dieu, 
Mère des hommes, vous puisiez tous, dans le tré- 
sor des écrits et des exemples de notre Saint, ce 
qui a fait le fond de sa dévotion mariale : 
conviction de la très puissante intercession de 
Marie, sa volonté résolue d’imiter, autant que pos- 
Sible, les vertus de la Vierge des vierges, l’ardeur 
véhémente de son amour pour elle et pour Jésus. 

Avec l’intime confiance que la Reïne des cœurs 
vous obtiendra de l’Auteur de tout bien cette triple 
faveur, 
tous ceux qui vous sont chers, à tous ceux qui se. 
recommandent du patronage de saint Louis-Marie 


Grignion de Montfort et qui l’invoquent en ünion 


avec vous, Notre Bénédiction apostolique. » 


RE TRES TAROT ERP RE à 2 M CRTC QUE NT LT — 


Décret de la Sacrée Congrégation des Rites 


concernant le fondateur des Frères de Saint-Gabriel : 


À propos de la publication, dans notre numéro . 
du 12 octobre 1947 (1), du décret de la S. Con- 


grégation des Rites concernant le fondateur des 
Frères de Saint-Gabriel, nous recevons 
S. Em. le cardinal TisSerant la lettre suivante : 


Le 27 octobre 1947. 
MONSIEUR LE DIRECTEUR, 


La publication dans {a Documentation Catho= a 


430: 


sa ferme 


de 


Le 


Nous vous donnons en gage, à vous, à 


lique du 12 octobre courant du Décret de la S. Con- 


grégation des Rites, en date du 25 avril. 1947, 


répondant à la demande des Frères de > 


Gabriel de participer à la canonisation de Louis- 
Marie Grignion de Montfort sur le même pied que. 
les Missionnaires de la Compagnie de Marie et 
les Filles de la Sagesse, m'a valu plusieurs lettres 
de correspondants, lesquels se sont imaginé que 
j'avais renoncé à mes convictions sur l’origine 
montiortaine des Frères de Saint-Gabriel. 


L'expression « Les Eminentissimes Pères préposés 
aux Rites » peut faire croire, en effet, que les. 


Cardinaux ont été unanimes, ainsi que les Con- 
sulteurs auxquels il est fait allusion dans la même 
phrase. Mais, le Souverain Pontife, dans l’audience 
que Sa Sainteté a daigné accorder le 13 juillet au 
Très Cher Frère Anastase, Supérieur Général 
de la Congrégation des Frères de Saint-Gabriel, 
a pris soin de lui dire que, dans la Congrégation 
Plénière de la S. C. des Rites, j'ai maintenu 
jusqu’au bout le point de vue que j'ai développé 
en 1943 dans mon volume en italien sur Louis- 
Marie Grignion de Montfort, les écoles de charité 
etes origines idées #Ereères de 
(XXXIX, 507 pages grand in-8°), C’est ce volume 


qui a permis à M. Gaétan Bernoville d'écrire la 


première partie de son excellent ouvrage : Grt 


(1) Voir D. C., 


t. XLIV, col. 1301, — Le décret a paru 
dans les Acta Apostolicae Sedis, 13 mai-2 juin 1947, 
fasc. n°7, p. 240. 
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Saint-Gabriel : 


LATE D 


gnion de Montfort, apôtre de l’école, et les Frères 
de Saint-Gabriel (Paris, Albin Michel, 1946). 

Si j'ai maintenu mon point de vue sur la filia- 
tion montfortaine des Frères de Saint-Gabriel, 
c'est que dans les extraits anonymes des disser- 
tations des Consulteurs de la S. Congrégation des 
Rites qui m'ont été communiqués je n’ai trouvé 
aucune réponse péremptoire aux documents que 
j'ai produits et aux arguments qu’ils m'ont permis 
_ de formuler. 

Je vous serais très obligé, Monsieur le Directeur, 
de vouloir bien publier la présente déclaration et 
vous prie d’agréer, avec mes remerciements anti- 
cipés, l'assurance de ma haute considération. 


Ÿ EUGÈNE, card. TISSERANT, 
Evêque de Porto et Santa Rufina, 
Membre de l'Institut. 
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— Principes ef paradotes de la vie militante, par le 
R, P. STÉPHANE-J, Pr4T, O, F, M. — Vol. 12 X 19 cm., 
208 pages. Aux Editions Francçiscaînes, 9, rue Marie- 
Rose, Paris, XIVe. | 


Sous un titre un peu énigmatique, le R. P. Piat 

a écrit nn manuel tfès vivant et bien à la page 
pour guider le prêtre et le laïque dans les diverses 
, formes de leur apostolat dans le monde actuel. 
L'introduction nous donne comme l’inventaire de 
l’état spirituel, de notre société, Au passif, la 
déchristianisation des institutions sociales, l’apos- 
tasie des masses, la lutte des classes, un humanisme 
athée et ennemi de l'Eglise qui veut organiser toute 
la vie humaine sans rapport aucun avec une des- 
tinée surnaturelle, A l'actif de lEglise, il faut 
inscrire une éducation religieuse plus approfondie 
des âmes, le développement de l'Action catholique, 
* le. syndicalisme chrétien, des formes d’apostoiat 
. mieux adaptées aux nécessités ef à la mentalité 
présentes. Le cardinal TLiénart a indiqué la ligne 
générale à suivre pour réaliser la « révolution spi- 
rituelle ». « Pas d’attitude négative, pas de replie- 
ment boudeur, pas de défensive étroite. Entrons 
dans, le mouvement et offrons aux individus et à 
la sociélé le spectacle d’une Eglise vivante, partout 
présente et partout agissante. » Mais dans les 
méthodes d’apostolat, comme dans Ia mobilisation 
du laïeat ou dans le renouveau liturgique, il taudra 
une âme, à savoir la présence de l’Esprit-Saint, 
le rayonnement de la charité dans la pratique inté- 
grale de iEvangile, Un tableau vivant d‘Evangile 
est la meilleure prédication à offrir aux âmes d’au- 
jourd‘hui, Donner le Christ aux âmes et ces der- 
nières au Christ, n'est-ce pas le but de tout 
apostolat ? Prêtres, laïques, militants, aumôniers 
des mouvements d’Action catholique, tous ont besoin 


d’abord d’être d’autres Christs et d’agir comme des. 


copies vivantes de leur divin Modèle. 

Pour jes y aïder, l’auteur leur offre en 43 cha- 
pifres (assez courts, eoiffés de titres piquants, 
subdivisés en paragraphes), des conseils, des thèmes 
de réflexion, des consignes surnaturelles qui relèvent 
de la sagesse du Christ, mais font se hérisser, 
comme des paradoxes, les maximes du monde pour 
lequel la croix du Christ est une folie, Les 16 pre- 
miers çhapitres du livre traitent de la vocation 
de l’apôtre et de la spiritualité qui doit l’animar. 
Entre autres choses, on insiste sur « l’unique néces- 
saire », sur ce qui seul donne à une vie d’apostolat 
sa fécondité. L’essentiel n’est pas la Messe face au 
peuple, le rituel en français, le port de tel habit, le 
Slaga dans le milieu d’usine, la suppression des 
quêtes ou des classes de mariage et d’enterrement, 
telle ou telle technique à la mode chez les adver- 
saires, ete. ; l’essentiel, c’est l’apôtre agissant dans 
et par le Christ avec lequel il s’identifie par la 
gharité ! mieux encore, c’est le Christ intervenant 
irrésistiblement dans et par son apôtre : çar une 
vertu sort de lui qui nous guérit tous. 

Qu'il s'agisse de la formation en quelque sorte 
technique du militant, des méthodes modernes à 
employer dans l’apostolat, de l’action sociale, etc. 
le R. P. Piat aborde avec franchise les problèmes 
comme les difficultés. On admire Ja précision, la 
pondération, la prudence, le ton muancé de 8es 
conseils, de ses consignes, de ses réflexions, même 


peut nécessairement escompfer, même quand tou 


de Dieu à instaurer dans les âmes. C'est la causc 
de Dieu : elle dépasse et grandit celui qui la ser 
avec désintéressement et esprit surnaturel, 


Le véritable apostolat ne consiste pas à braquer| 
la religion, à la livrer tout armée ou hérissée de 
défenses, mais à en inspirer Vattrait, à la faire] 
désirer par les effets bienfaisants qu'elle rayonne|l 
IL faut rendre le christianisme aimable, le jeter arà 
dedans des cœurs à la façon d’une semence qui Ve 
müûrir dans le silence et lever peu à peu sous ln 
fluence de la grâce, * 

En effet, l'adhésion des âmes à la vérité et à a} 
foi est une victoire de la grâce divine. Iapôtre ni 


semble marcher selon ses plans, des résultatai 
rapides et merveilleux. X1 faut ordinairement beau 
coup de sainteté et de sacrifices de tout genre pou 
racheter et gagner à Dieu une âme. L’apôtre ne doih 
pas eultiver la publicité, flatter les passions pou 
faire admettre la vérité, chercher la popularité, ou 
des suecès de prestige ou d’amour-propre, & fortior 
tomber dans la démagogie ou recourir à un A 
d’apostolat, surtout spectaculaire, qui accroche Ge:4 
regards ou la sensibilité, mais qui n’atteint pas lelé 
profondeurs, les facultés maîtresses de l’Âme. Le 
deux moyens aposfoliques par excellence sont) Ii! 
témoignage loyal, simple, ni camouflé ni plaquéi 
mais sincère et direct, d’une vie, d’une conduitil 
qu’animent la. plénitude de l’esprit du Christ, pui 
l'action de la charité entendue au sens le plus nobli 
et le plus évangélique : l’amour du Christ dans mo 
frères et l’amour de nos frères dans le Christ. El 
face de la mentalité grégaire ou du conformismp 
des groupements de tout genre qui, sous la férulun 
de l’État totalitaire, du parti politique ou des Synil 
dicats uniques, marchent en esclaves plus ou moinM 
mécanisés, Je christianisme demeure la supréma 
défense des libertés humaines. 1 
Dans la dernière partie de son livre, consacré 
à Paction sociale chrétienne, TVauteur  indiquim 
d’abord ia ligne directrice de cette action sociafe 
il formule ensuite des consignes trés nettes : « M 
cédons pas à l’unicomanie ; respectons le temporel 
n’abusons pas du temporel ; organisons le tempor 
sans le fausser, » Le Christ aura la victoire final: 
Connaître le Christ, vivre du Christ, rayonner ! 
Christ : tel doit être l’idéal du prêtre, du militan 4 
du témoin. Qu'ils soient des catholiques de fait, ci 
le Christ vaincra à travers ses témoins. { 
Prêtres et militants des divers mouvements d’Ax 
tion catholique trouveront, dans ce livre si dens 
du R. P, Piat, un directoire informé, entraînant €! 
pratique, pour assurer la fécondité de leur apostolalll 

individuel et social, 
False 


Découverte de Dieu, par Lours MEeNDiGAz. — No 
13,5, X 18 cem,, 220 pages, 12 gravures hors texte} 
120 francs. Editions de J’Epi, 27, rue Tänm 
Paris, VIe de 
Après une excellente critique de l’athéisnu 
moderne, ce livre du chanoine Mendigal expos 
les grandes vérités du Credo (Dieu, la création, ll 
carnation, la Rédemption, l'Eglise, les fins dex 
nières). Après l’enseignement, un questionnaire pou 
amorcer la réflexion et la discussion ; ensuite, uni 
sérle de cas de conscience ou « problèmes », aus 
énoncés plus ou moins humoristiques, mais sur dei 
points précis, pour éveiller la curiosité et l’atter 
tion de l’enfant, On connaît la « manière » de Pa 
teur ; son style direct, personnel, toujours parlax 
et adapté aux préoccupations d’aujourd’hui. Sol 
livre a été écrit surtout pour les prêtres catéchistel! 
éducateurs, professeurs ; ils Y trouveront un modèle! 
d’enseignement religieux vivant et fécond. 


Participation des fidèles à la sainte liturgie, pa 
Louts DES PINs. — Une plaquette de 24 pages. Prix. 
20 francs. Emmanuel Vitte, éditeur, 3, place Bell 
cour, Lyon. 


.Ces pages claïrés, simples et pratiques disent fo|l 
bien ce que doit être la participation des fidèles 
la sainte liturgie, sans que la piété et l’initiati 
personnelle des assistants dans leurs prières soie: 
génées. Le cercle Ecclesia, par cette publicatio!l 
rendra service à bien des paraisses. | 
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et de la 


Le problème du logement se pose en ce 
moment dans bien des nations avec Ja même 
acuité que le problème du ravitaillement, 
mais de façon telle qu'on ne semble pas en 
entrevoir Ja solution dans un avenir immé- 
diat, .Et ceci est très grave. 

Cependant, il faut loger les familles, celles 
i se fondent, celles qui se développent avec 
de nombreux enfants. Si manquer de pain, de 
ait, de viande expose à mourir de faim ou 
d'anémie, manquer d'air, de lumière, d’espace 
et d’un minimum de confort condamne l’en- 
ant à s’étioler, prédispose l’adolescent à ia 
uberculose, menace la famille de dissociation 
et entraîne d'innombrables misères  maté- 
jelles et morales. 

Or, le problème du logement ne peut être 
étudié indépendamment de la chaîne des pro- 
blèmes dont il est un des maillons, et non 
des moindres. < 
_ Dans l'effort social à entreprendre aujour- 

“hui pour mettre en branle le processus de 
déprolétarisation, il y a quelques notions qui 
apparaissent de plus en plus nettement et 
i en marient les grandes lignes. 

La première de ces notions est celle . du 
minimum vital qu’il faut assurer à la famille. 

La deuxième est celle de la qualification du 
travail qu’il importe de mettre au point, 
d'organiser, de rémunérer dans une plus juste 
mesure, La troisième de ces notions est celle 
de l’éincorporation du travailleur dans l’entré- 
prise, qui lui permettra, en l’associant, de le 
faire participer aux résultats et aussi à la 
gestion et à la propriété, dans une mesure 
équitable. 

Ainsi aboutira-t-on à supprimer graduelle- 
ment le complexe d’infériorité du prolétaire, 
en assurant la sécurité à la famille — à lui 
enlever le sentiment qu’il est exploité, grâce 
à une juste rémunération de son travail, — 
à faire du salarié qui vivait en marge de l’en- 
treprise une sorte d’associé, qui y sera de plus 
en plus intégré, 

Dans ce tableau d’ensemble de 
social qui s'impose à nous, on voit de suite 
la place importante que prend le problème 
du logement. Car s’il importe, avant tout, de 
fournir à la famille le minimum vital, on 
s'aperçoit bientôt que dans ce minimum vital 
il y a les allocations nécessaires à l’entretien 
de Ja famille et les prestations de sécurité 
indispensables en cas de chômage, de maladie 
ou de vieillesse ; mais il y a aussi — la ques- 


EC) Cèt article a paru dans Relations, revue mensuelle 
de VEcole sociale populaire, de Montréal (Canada), 
numéros d'octobre et de novembre 1947, 
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et nous montrerons comment elle’ a été mise 


l'effort 
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NS SOCIALES 


Le problème de l'allocation-logement sera replacé it 
dans le cadre d'une politique du logement 
| politique sociale actuelle” 


tion est désormais posée, — les allocations 
nécessaires pour aider les familles à se loger, 
en un moment où la crise du logement doit 


nous obséder tout autant que le spectre de la 
} 1 


famine, | CU 
. F2 n » 


Nous allons donc étudier le problème 
l'aHocation-[ogement : 


. . 


D'abord, dans son principe, en la remettant 


à sa place dans le problème général de la 
sécurité ; puis nous verrons comment la réæ 


liser, dans le cadre d’une politique du loge- 
menf, où elle joue un rôle de premrier plan; 


en œuvre en France, notamment dans le tex- 
tile du Nord et le bâtiment à Paris, PE 

Il nous restera, en terminant, à convier tous 
les familiaux et les sociaux à se pencher sur 
ce problème capital et à grouper, en une sorte 


de 


dE 


" 
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de ligue pour le logement, tous ceux dont 
la conscience ne peut demeurer tranquille 


devant le spectacle lamentable des taudis, des 


mal logés, des sans-logis. SEPCUER 


nl TÉ 


I 
Le principe de l'allocationogement. 


Pour se rendre compte combien s'impose 
actuellement l'institution de l’allocation-loge- 


ment, il nous paraît utile d'envisager cette 


question dans le cadre plus général du pro- 


blème de la sécurité. 


Il est admis désormais communément, après 
les exposés doctrinaux des grandes Ency- 


cliques sociales et des derniers messages pon- 


en justice sociale, au minimum vital. 

Ce minimum vital comprend -— et il sera 
facile de l’établir par des textes pontificaux 
…— (l’abhord les allocations familiales, destinées 
à subvenir à l’entretien de tous les membres 


de la famille, la mère demeurant au foyer ; 
il comprend encore les prestations de sécu 


rité, dues à ceux qui sont économiquement 
et socialement faibles, pour leur permettre de 
subsister, ainsi que leur famille, soit en cas 
de chômage, d'accident ou de maladie sérieuse 
et longue, soit dans la vieillesse. | 

Ce minimum vital comprend aussi ce que 
le Pape Pie XII a appelé « l’espace vital de 
la famille », c’est-à-dire la maison pourvue 
d’un minimum de confort, complétée par un 
coin de terre, le tout pouvant devenir le bien 
de famille, minimum de propriété nécessaire 
à la stabilité du foyer, 
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tificaux, que la famille du travdilleur a droit, : 


1 APS PP pomme 


Bornons-nous à rappeler quelques-uns des 
plus caractéristiques de ces textes pontif- 
caux, entre bien d’autres. i 

Dans Quadrägesimo Anno, Pie XI déclare 
qu’il faut relever le prolétariat par l’acces- 


sion à la propriété d’un patrimoine familial. 


< I1 faut tout mettre en œuvre afin que. la 
part des biens qui s’accumule aux mains des 
capitalistes soit réduite à une plus équitable 


- mesure et qu'il s’en répande une suffisante 


abondance parmi les ouvriers, pour qu’ils 
accroissent par l’épargne un patrimoine qui, 
Nagement administré, les mettra à même de 


_ faire face plus aisément et plus sûrement 


à leurs charges de famille, Ainsi, ils se déli- 
vreront de la vie d’incertitude qui est le sort 
du prolétariat.. » 

Citons encore deux extraits des messages 
de Pie XII. Le premier est tiré de son dis- 
cours pour le cinquantenaire de Rerum Nova 


_ rum (1941) : « Ne devrait-on pas, avant toute 


chose, penser à l’espace vital de la famille 
et libérer celle-ci des liens que lui imposent 
des conditions de vie ne lui permettant pas 


même de concevoir l’idée d’une maison à 


elle. » 
Dans son discours -aux travailleurs (Pen- 


_ tecôte 1943), le même Pie XII demande : 


< .… un salaire qui assure l’existence de la 


famille, 


qui. rende possible aux parents 
l’accomplissement de leur devoir naturel de 


faire“croître une famille sainement nourrie 


maladie, de vieillesse. » 


besoins. » 


et vêtue, une habitation digne de personnes 


humaines, la possibilité de procurer à (leurs) 


fils une instruction suffisante, une éducation 
convenable, de prévoir les jours de gêne, de 
Enfin, 


condensant et résumant tous ces 


textes, la déclaration des cardinaux et arche- 


vêques français (1945) réclame : 
« L’accession progressive de chaque ouvrier 


à la propriété privée par une politique de 
juste salaire et l’établissement de conditions 


de vie qui lui permettront de développer sa 
personnalité et d’élever une famille dans une 
habitation digne, saine et correspondant à ses 


Qu'est-ce qu’on entend par habitation digne, 


saine, convenable ? Nous en trouvons la des- 


cription, donnée par le « Comité interpro- 


fessionnel du logement » (C. I. L.) de Rou- 


baix-Tourcoing, après un referendum organisé 


lors d’une sorte d’Exposition que constituait : 


une cité expérimentale de prototypes de mai- 
sons familiales. 

« Le sous-sol comporte une cave d’une 
superficie de 10 à 12 mètres carrés, divisée 
en deux parties : charbon et provisions. 

Le rez-de-chaussée comprend une entrée, 
la salle familiale, de 18 à 20 mètres carrés, 
éclairée par de larges baies exposées au Midi, 
donnant sur le jardin ; elle doit permettre 
à toute la famille de s’y tenir aisément, com- 
Mmunique avec la cuisine, l’entrée, la salle 
propre, le jardin. La cuisine est une place 
réduite, destinée uniquement à la préparation, 
à la cuisson des repas, au nettoyage de la 
vaisselle ; elle est aménagée de telle façon 
que la mère puisse surveiller la salle com- 


«10cumenta uon Catholique » = 


_mune ; elle est pourvue de P 


° disait l’abbé Lemire. 


fixée au mur, de crédences, avec a 
de cuisson au gaz .et à l’électricité de 
rence au charbon. La salle propre, de p 
dimension, permettra de recevoir une vis 
inopinée ou d’être transformée en chambri 
supplémentaire. Une salle d’eau, où buanderi 
un débarras pour ustensiles de jardinagæ 
vélos. et un poulailler complètent Fensembl 
A l'étage sont situées les chambres bieit 
ensoleillées, pourvues de placards, et ul 
grenier. 
Une parcelle de terrain d’environ 300 mètre 
carrés constitue le coin de terre, grâce auque 
les foyers groupés donnent l’aspect d’un 
cité-jardin.… » RÉNENIERRERS 
Car le jardin est nécessaire à l’épanouiss 
ment de la famille ; dans l’avenir, il const 
tuera de plus en plus un utile emploi dés loi 
sirs — lorsque la surproduction contraindrlh 
à réduire les heures de travail, — et uni] 
nécessaire détente après des heures d’un traf 
vail mécanisé et rationalisé., Le jardin a aüuss 
pour objet de permettre aux enfamits E 
s’ébatire au grand air, au chef de famille dl 
produire les légumes nécessaires au ménage 
de corser le menu par des fruits variés € 
d’égayer le foyer par quelques fleurs. | 
Cette habitation convenable dans un coiM 
de terre doit pouvoir devenir la propriété di 
la famille, « un bien de famille », comn 
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Les institutions destinées à. assurer 
minimum vital, on les connaît. Pie XI 
même les a signalées et recommandées dark 
Quadragesimo Anno : ce sont les Caisses € 
compensation. vit à 

C’est, en effet, par la mise en commun def 
charges et des risques que l’on peut assur 
le minimum vital et familial, en un temps ©! 
la disproportion est si grande entre le pe 
nombre de familles bien pourvues d’enfan 
et le grand nombre des familles sans enfa 
ou avec l’enfant unique. 

L'institution des Caisses d’allocations famr 
liales — complétées par l’allocation de salaink! 
unique pour favoriser le maintien de la mè 
au foyer — a constitué le moyen génial ct 
mettre en commun les charges provenant ck 
l’inégale répartition des enfants dans 1 
foyers des travailleurs. 

L'institution des Caisses  d’assurancd 
sociales, devenues aujourd’hui Caisses ct 
sécurité sociale, a permis d'établir la conll 
pensation des risques de maladies, d’accil 
dents, et de fournir une retraite aux vieil 
lards. Nous regrettons seulement qu’en Franck 
une place plus grande n'ait pas été laisse(f 
à la mutualité et à la prévoyance libre : c4 
ce qui importe, ce n’est pas que la sociélf! 
pourvoie elle-même à fous les risques poul 
tous les citoyens, mais c’est que soient assur Ml 
contre les risques importants ceux qui soil 
economiquement faibles et risquent de tomb{l 
à la charge de la société. | 
Il reste à compléter le cycle des institil 
Uons destinées à assurer le minimum vita 
en organisant des Caisses d’allocation-logk 


 : 
da 


mens, qui, à titre d'expériences sociales, 


enfin l’obligation de lallocation-logement. 
Ainsi, les Caisses d’allocation-logement se 
ment comme le troisième et dernier palier 
s institutions de sécurité, destinées à 
rer le minimum vital aux familles des 


Il 
Comment réaliser l’allocation-logement ? 


La question est certainement complexe ; et, 
our la bien résoudre, il faut la placer dans 
cadre d’une politique générale. du logement, 
n de mesurer son importance et le rôle 
elle est appelée à jouer. 

Dans cet exposé, nous ne pouvons faire état 
e de ce qui concerne la France ; mais nous 
stimons que la situation est à peu près iden- 
ique, en mieux ou en pire, dans la plupart 
>s pays éprouvés par la guerre. 

- Nous ne nous attarderons pas à décrire la 
ifuation, qui est tragique : la France avait 
léjà un retard considérable sur les autres 
pays, à cause de l'insuffisance de son effort 
e les deux guerres ; 
mcore aggravé cette situation, par la destruc- 
ion totale de 477 200 immeubles et la des- 
ruction partielle de 1363 000. Le bilan se 
‘ésume en quelques chiffres suggestifs : sur 
im ensemble de 858 localités, totalisant 16 mil- 
ions d'habitants, 26 pour 100 des logis sont 
éclarés insalubres (leur nombre est même 
assé à 33 paur100 dans les grands centres), 
1 tel point qu’en 1938 on évaluait, pour l’en- 
‘emble de la France, à 500 000 les taudis et 
à 1500000 Iles logements en passe de le 
levenir. On peut les évaluer aujourd’hui 
b 2 500 000, d’après un article très documenté 
le la revue Politique (mai 1947). 

He. — Voyons d’abord, mais en bref résumé, 
quels sont les impératifs d’une politique du 
ogement, afin d'en tracer ensuite les grandes 
ignes, dans lesquelles l'allocation-logement 
Jccupe une place de premier plan, en nous 
‘ervant des données fournies par deux 
rticles remarquables de la revue Politique 
mai et juin 1947). 

- Il faut d’abord s’efforcer de rendre la cons- 
ruction rentable. On sait qu’en France, depuis 
a guerre de 1914, les gouvernements ont 
loqué les taux des loyers. Ceux-ci ont été 
xés par rapport à la valeur locative de 1914. 
Jne loi de juillet 1947 a porté à 43 % la majo- 
ation des loyers qui était de 30 % depuis 
945 pour les logements antérieurs à 1914. 
our les logements d’après 1920, la majora- 
ion, qui était de 15 % depuis 71945, a été 
jortée à 25 %. L'application des nouveaux 
oyers ne peut avoir pour effet de porter le 
rincipal des loyers d'habitations à un chiffre 
Doécieur à 572 % de la.valeur locative de 
914 pour les locaux antérieurs à 1914 et à 
25 % de la valeur locative de 1939 pour les 
ocaux antérieurs à 1939. Le coefficient pour 
es constructions par rapport à 1914 avoisine 
chiffre 100, tandis que le coefficient des 
oyers est à 5, 7 ; si l’on se réfère à 1939, le 


4è 
dont “nous uvéas Fi PE quelques. 


ont servir au jour prochain où s’impo- 


la dernière guerre a 


mestions Sociales. 


f 


coefficient de la a EN TA est! à 10, tanidié nr 
que le coefficient des loyers est à 1 pe É 

On devine les résultats désastreux - de 
pareilles mesures, qui ont abouti à l’arrêt de 
la construction et ont habitué les familles 
à consacrer à leur logement une infime partie 
de leurs ressources. 

Après avoir rendu, la construction rentable 
en rendant possible une augmentation des. 
loyers, il faut viser à donner à chaque famille 
une maison convenable, complétée par un 
jardin et permettre l’accession à la propriété 
d’un patrimoine, que constituent le coin de 
terre et le foyer, Nous avons exposé plus haut 
ce que nous paraît devoir comporter ce 
minimum de logement et de propriété, espace 
vital de la famille, moyen efficace de dépro- 
létarisation. 


# 


2. — En face de ces impératifs d’une poli- 
tique actuelle du logement, il nous reste main- 
tenant à en tracer les grandes lignes. Fo 

a) Le rôle principal appartient aux pou- 
voirs publics, non pas pour mettre en œuvre 
eux-mêmes cette politique, mais pour ep 
favoriser la mise à exécution : 

D'abord en modifiant la législation sur les. 
loyers, qui préparerait, par un reclassement 
des immeubles et du prix des locations, des 
lendemains où l’on pourra construire ; ve \ 

puis en instituant l'allocation-logement 
rendue obligatoire et adaptée à la situation 
des loyers, ainsi qu’au coût de la construe- 
tion, comme nous le montrerons plus loin ; 

enfin en finançant la construction par une 
utilisation d’une partie des majorations de 
loyer au bénéfice des constructions nouvelles ; 
— en fixant le statut des organismes appelés 
à construire, de façon à es animer, les’: 
orienter, sans étouffer leurs initiatives ; —— en 2 
exonérant d'impôts les habitations nouvelles ÿ 
en empêchant la spéculation sur les terrains ; 
en prenant à sa charge les travaux de voirie; 
en favorisant toutes les mesures qui diminue- 
raient le coût de la construction ; en imposant . 
certains règlements destinés à développer le. 
confort, l'hygiène ; et, dans la période inter- 
médiaire, en assurant une meilleure réparti- 
tion. des logements et des locaux occupés, 
avec priorité pour les familles nombreuses. 

Toutes ces mesures ont été fort bien expo- 
sées dans un article de Politique (juin 1947) 
mentionné plus haut. 

b) Après les pouvoirs publics, il nous 
semble que les organisations professionnelles 
de patrons et d’ouvriers peuvent jouer un rôle Fa 
capital, en faisant des expériences sur un ter- * 
rain où la collaboration est facile et féconde. 

Qu'il nous suffise de rappeler l’expérience re 
faite par le « Comité interprofessionnel du  : » 
logement » de Roubaix-Tourcoing, dont il 
importe de signaler deux initiatives qui sont ere 
à la base de ses réalisations actuelles en 
matière de logement : d’abord l'institution de 
l’allocation-logement, dont nous décrirons 
l’organisation ; puis la création d’un fonds, 
destiné à. financer la construction de maïi- 
sons, fonds alimenté par une cotisation de 
2 % sur le montant des salaires versés, ce 
qui lui permet de lancer, à fonds perdus, 


\ 
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129 millions par an dans Fœuvre du 
logement. M Lie : 

Cette expérience a été décrité dans un 
article de la Documentation. Cäatholique 
(t. KLEV, col. 45-64), reproduit par une bro- 
chure éditée par l'Ecole socidle populaire, dé 
Montréal. s 

c) Il reste que les intéressés: eux-mêmes, 
groupés notamment dans les associations fami- 
tiales, doivent apporter leur concours à cette 
politique du logement. Ils le feront en accep- 
fant dans lavenir, an fur et à mesure que 
s’amélioreront les conditions du ravitaille- 
ment, de consacrer une partie plus notable 
de leurs ressources au logement de teurs 
familles, En 1914, le travailleur français réser- 

wait à son loyer 16 % de son gain ; en 1918, 

le pourcentage du loyer dans un budget est 
+ tombé à 8 %; en 1942, à 4,8 % ; en 1947, 
- & 3 % ; alors qu’il est de 19 % en Hollande, 
dé 20 % en Angleterre, de 26 % aux Etats- 
Unis. I reviendra aux associations familiales 
de faire l'éducation de leurs membres dans 
le sens d’une plus judicieuse répartition de 
leurs dépenses. 

_ Aprés cet exposé, il nous Semble qu’on 
saisit l’importance capitale de lallocation- 
_ logement dans la série des mesurés néces- 

_  saires pour redonner vie à la construction et 
améliorer l’habitat de la famille. 


Ni 
Les expériences d'allocation-logement réalisées ex France 


_ D'après tout ce que nous venons d’exposer 
dans les pages qui précèdent, il ressort que 
_ l’atlocation-logement doit être réalisée en 
fenant compte d’un certain nombre de don- 
nées que hous pouvons maintenant résumer 
en quelques phrases : 
: 1° L’allocation-logement devra s'élever au 
fur et à mesure qu’aura pu être relevé le taux 
des loyers ; 

2° Elle devra être beaucoup plus forte, 
_ quand il s’agira de constructions neuves ; 

3° Elle devra être établie, en exigeant un 
effort nouveau et progressif des allocataires 
et en comptant sur um Concours indirect des 
pouvoirs publiés qui pourront, par des 
mesures opportunes, faire &ïminuer le taux 
du coût de fæ consiruction (on estime quon 
peut arriver à une diminution de 30 %)'; 

4° Elle devra être fixée à un taux qui per- 
mette de domnér un minimum convenable de 
confort, d'hygiène et mème qui facilite l’acces- 
sion à la propriété. 

5° Elle devra favoriser tout particulière- 
ment Faccession des familles nombreuses 
à une habitation vraiment familiale et prévoir 
le maintien de la mère au foyer. 

Toutes ces considérations devront jouer em 
même temps dans une mesure à déterminer, 
selon les circonstances de temps et de lieux. 

C'est dans ce large esprit social et familial 
que la plupart des règlements ont été établis 
dans nos. Caisses françaises. Et si ces règle- 
ments diffèrent, c’est parce qu'on a tenu plus 
Où moins compte de l’une où de Fautre de 
ces considérations. 

Dans l'avenir, il s'étahlira sans doute une 


« Documentation Catholique » : 


| sorte de. moyenne entre ces donnée 
| La législation pourra alors fixer des 


qu'ils appartiennent à l’une des catégoriei 


ELLE 
obligatoires, en laissant chaque Caisse p 
suivre son expérience avec une grande ms 
de liberté, en une matière aussi complexe 
mouvante et dans des situations qui peuvem 
varier à l'infini, Car il est à souhaiter que le! 
Caisses d’allocation-ogement puissent s’orga 
niser librement, pourvu qu’elles se co 
forment aux règlements minima qui sero 
exigés par la législation - 


é # 


Ceci, posé, examinons les lignes générale 
de l’organisation des Caisses exisiantes, sanl 
entrer dans le détail infime des règlement 
qu'on pourra se procurer facilement; cal 
notre étude vise plus à orienter qu’à fournill 
la technique détaillée de cette organisation 

Nous nous référons surtout à deux Caisse 
qui, fonctionnant depuis 1944, possèdent déj 
une certaine expérience : la Caisse de Roul 
baix-Tourcoing et la Caisse du bâtiment di 
Paris. 


| # 
1. BENÉFICIAIRES DE L’ALLOCATION-LOGEMENT 


En sont bénéficiaires dans la Eaisse di 
Roubaix-Tourcoing tous les chefs ou soutiem 
de famille, travaillant dans les établissement 
affiliés, sous la condition qu'un seul dés dew 
conjoints ait un revenu professionnel et Ior:… 


suivantes : | 
les chefs de famille bénéficiaires de lai 
cation de salaire unique, ï 
les chefs de famille sans emfant, qui rA 
bénéficient que d’un seul revenu profession 
nel, payé en contre-partie d’un travail effect:} 
provenant de l’activité de lépoux ow cf 
l'épouse, \ 
les chefs de famille ayant des enfants poull 
lesquels les allocations familiales ne son! 

point payées, Re 
les chefs de famille qui n’ont qu’um rever! 
professionnel ét dont les parents, habitax 
sous leur toit, ne travaillent pas, | 
les célibataires habitant avec leurs parent 
lérsque le père est décédé ou infirme, où eh} 
meur, et la mère ménagère, 
les veuves, chefs d’une famille d'au moin 
deux personnes, si le mari a travaillé di 

ans dans Pindustrie affiliée. à 
A noter que l’allocation est maintentie € 
cas de maladie, d'accident ou de chômage.! 
Dans la Caisse du bâtiment de Paris, l’ahlhl 
cation n’est attribuée aussi qu'aux chefs | 
famille bénéficiant de l'allocation de salai l 
unique, Le réglement fixe un minimum «| 
loyer, qui doit être égal au moins à un mo 
du salaire moyen départemental, et il exig 
si le traitement est élevé, que là famille eol 
sacre à son loyer un pourcentage détermin 
de ses ressources, à | 
D'autre part, le logement doit remplir {| 
certain nombre de conditions, concernant | 
nombre de pièces, leurs dimensions, la sall 
brité, le peuplement et la tenue de l’hah 
tation. | 
Dans la Caisse de Besançon, de créatid 
toute récente — estimant que le règlement ( 
* : | 


bi 

qu églement de Routes Totcoine 
trop libéral (ce qui n'est, au fond, pas 
_ exact, à cause des nuances et des amodiations 
‘apportées par la suite), —— om a décidé que 
le versement ne s'efectuerait en espèces que 
s’il s'agissait d’un logement neuf ou d’un com- 
plément de la mensualité payée à une Société 
de crédit immobilier, mais que, s’il s'agissait 
d’un Jogement ancien, comme c’est le cas 
général, Falloeation serait versée sous forme 
d’un bon utilisable pour payer les factures de 
réparation, entretien ou æménagement du loge- 
ment de Vallocataire, 


3. MONTANT DE L'ALLOCATION 


Le montant de l'allocation doit être pro- 
portionnel au nombre des membres de la 
famille, afin de déplacer Le pouvoir d'achat, 
en ce qui concerne le logement, vers les 
familles qui en ont le plus besoin. 

Le montant de l'allocation doit aussi être 
proportionnel en pourcentage au montant du 
loyer, mais avec un plafond qui empêche que 
l'on aboutisse à des dépenses de loyer abu- 


sives, plafond qui doit varier, selon que les. 


constructions sont neuves ou anciennes. 
DaxS LA (CAISSE DU BATIMENT DE PARIS, 
on a établi un barème général pour ceux 
qui réalisent les conditions requises, et des 
allocations temporaires ou d'aménagement, 
pour les autres, ainsi que des allocations spé- 
Ciales pour constructions neuves. 
a) Barème général : 


+ Cmpesilion  Fourceñtagedaloyer fixé Loyer mensuel fxé comme plafond 
€ de La famille  esume allocat. maxima pour le caleul de l'allocation 
…_ . Jeune mévage 49 % duloyér 25 % du salaire moyen départ. (1} 
# enfant à charge 40%  — 25 % (qui est, en ce moment, 
 Zésfamts — 3 — 25 44 pour Roubait-Tourcoing, 
M 0 — 50%  — 40 %, de &650 frames par mois} 
… NEC DU — de 
do —  — PU PGE — 30 6. 
b) Allocations tempordires ou d’aména- 
gement : É 


. Nous avons dit que, dans la Caisse du bâti- 
ment de Paris, l'allocation n’est versée que si 
Vhabitation remplit certainés conditions de 
salubrité, Comme ces conditions ne sont pas 
réalisées dans bien des cas, la Caisse a établi 
des allocations temporaires ou d’aménage- 
mént. î 
_ Si les conditions de logement sont à peu 
près admissibles, l'allocation est attribuée 
» pour deux ans, avec possibilité de renouvel- 
lement. 
Si les conditions ne sont pas admissibles, 
mais si le logement peut être amélioré, il peut 
être attribué une allocation d'aménagement, 
_ destinée à couvrir tout ou partie des frais 
_ nécessaires (le maximum de cette allocation 


est de 15000 francs, plus 2500 francs par 


enfant à charge). 

Si le logement ne peut être amélioré, la 
famille ést encouragée à changer d’habitation 
par une allocation de déménagement, dont le 


{) Le salaire môyen départemental est Île salaire qui 

sert de base au calcul 

… l’état actuel des choses, 
“% vital. 


des. allocations famitiales ; dans 
il correspond au salaire minimum 


. Neuves ; 


de la construction, em permettant au trav. 


z | Pat, a : ke 
Dee ONE 4 e 10 000 UN à Ha a 
ae une allocution d'aménagement | ne 
nouveau Jogis. è 
On a constaté que, dépuis deux ans, enviro ; 
10 pour 100 des familles allocataires ont Ph 
changé de logement, par suite de ces dispo. ns. 
sitions du règlement. si 
c) De plus, lorsqu'il s’agit de construction 
neuves, c'est-à-dire terminées après le 1° jan- 
viér 1945, les plafonds de loyer, pris en corr- 
sidération pour le calcul des allocations, son 
triplés. ms 
DANS LA CAISSÉ DE ROURAIL-TOURCOING, me 
les allocations sont versées à 33 500 familles 
depuis le 1* janvier 1944, un barème nouveat 
a été établi récemment pour les constructio 
pour les constructions anciennes, 
Fancien barème est encore en vigueur : 
le donnons plus loin, ainsi que le projet de 
remaniement ; enfin un barème particu 
favorise les futurs propriétaires. | 
a) Le barème, pour les constru LE 
neuves, vient d'être remanié de la man 
suivante : ) : 
(Remarquotts que l’allocation-logement co 
titue la pierre maîtresse du système é 
par le « Comité interprofessionnel du log 
ment », afin de réduire dans des proportio 
acceptables les loyers des constructio 
neuves et d'assurer une rentabilité relk 


adaptée à la composition de la famille 
cette facon, on demande à Fouvrier de fa 
un effort supplémentaire pour. obtenir 
logement sain et confortable ; : mais le p 
centage du loyer par rapport à ses ressour! 
reste dans des limites raisonnables 
maximum {0 %]. Mentionnons aussi que 
maisons construites en ce moment jo) 
C. I. EL. coûtent environ 1 million & 
le C. I. L. en solde une partie du montar 
à fonds perdus. Consulter à ce sujet. l'ar 
mentionné dans la bibliographie sur l 
rience du C. I L.) 


“Compssition de ln futile Met n de Joger fixé 


comme allocation + fogent. 
2 persénnes au foyer 35 % 
3 personnes eb jennes ménages x 
pendant 2 ans 40 5 1730 — 700 fr: 

4 personnes 50 % 2 de = à OR ? 
CHE 60 % 

FAIRE 65 % 

PE 65% 

8  — 63% 


b) Pour les constructions anciennes, l’all 
cation-logement joue aussi un rôle importan 
Voici le barème actuel, qui sera bientô 
modifié dans le sens que nous indiqueror es 


plus loin. 
Pat nd TEE 

de loyer mensuel fxé ra 

poir lécaleal de Pau 


Pourcentage de loyer fixé 


COHEN je 1e “tunis comme allocation - logem. 


7 touj ours 


2 personnes 25 K 450 fr... =! 400 fr. 
3 personnes ét jeunes mériages «minimum. 
pendant 2 ans AO % 350 ‘—=10 
4 persontes 50 400 = 900 
ST 60 % F0 DETU 
Fu 30 % 500 = 8550 
7 — 80 % 550 0 430 
8  — QÙ % 600 — 540 
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En raison de l’imminence de la réforme de 


la politique suivie entre les deux guerres en |, de démarrage. 


matière de loyers, et de la nécessité de rendre 
l’allocation-logement obligatoire pendant la 
période transitoire entre le déblocage pro- 
gressif des loyers et le retour à la liberté, 
le C. TI. L. envisage des aménagements à ce 
barème. ; 
| Il ne semble pas nécessaire que les barèmes 
subissent automatiquement des révisions en 
_ cas de variations de salairés, comme pour les 
constructions neuves et l’accession à la pro- 
_  priété ; mais il est utile de réserver la possi- 
_bilité de modifications qui porteraient sur les 
_ points suivants, en certaines circonstances 
adoption des taux instaurés pour les construc- 


_ tions neuves, c’est-à-dire de 25 % pour deux 


_ personnes à 65 % pour six personnes et plus, 
_ de manière à ce que le locataire s’habitue 
à faire un effort personnel en rapport avec 
| ses ressources. 
 Elévation des ‘plafonds, en tenant compte 
_ d’une augmentation possible maximum, dans 
_ les circonstances actuelles, de quatre fois les 
_ loyers pratiqués en 1939. Les plafonds seraient 
. de 600 francs pour deux personnes, avec aug- 
_ mentation de 100 francs par personne vivant 
au foÿer et limitation à 1 200 francs. 
Il faut aussi admettre que le locataire de 
… constructions anciennes, nettement favorisé 
. par le blocage encore relatif des loyers, vis- 
à-vis des habitants de constructions neuves, 
doit faire un effort minimum, sur lequel 
l’allocation-logement ne sera pas attribuée : 
cet effort doit être au moins de 5 % du salaire 
. moyen départemental et être, en toute hypo- 
thèse, de 200 francs par mois, quelle que soit 
_ la composition de la famille. 
_ Pour les logements dont les occupants sont 
propriétaires, il y aurait lieu de détérminer 
un loyer fictif, basé sur le revenu net foncier 
_ bâti de l’immeuble, en affectant ce revenu 
d’un coefficient. 
_ Ces règlements ne supprimeraient pas les 
avantages acquis. : 
_ c) Pour ceux qui habitent une maison dont 
ils veulent acquérir la propriété, l’allocation- 
logement est calculée, à Roubaix-Tourcoing, 
sur le montant de la mensualité à payer, avec 
. des plafonds variables, suivant l'importance 
de la famille, et qui correspondent aux pla- 
fonds des loyers des constructions neuves, 
 majorés de 60 %. 


< 


3. COUT ACTUEL DE L'’ALLOCATION-LOGEMENT 


À Roubaix-Tourcoing, où elle est servie 
à 33 500 familles, elle coûte moins de 5 pour 
mille du montant des salaires. A Paris, elle 
coûte seulement un pour mille, ceci à cause 
du grand nombre des familles qui n’y ont 
pas droit (en fait 50 pour 100). Si les loyers 

étaient doublés par une hausse légale de 
100 %, le coût à Paris passerait à 2,5 ou 
3 pour mille. 

S'il y avait une hausse générale des loyers, 
les hommes compétents déclarent que le coût 
de lallocation-logement généralisée ne dépas- 
serait pas 1,5 % du montant des salaires, en 
ce qui concerne les logements existants ; et 
s’il s’agit de constructions neuves, le coût ne 


« Documentation Catholique » 


rh 


dépasserait pas 2 % pendant les cinq années 
Ils ajoutent que l'institution de l'allocation: 
logement pourrait être faite sans augmenta- 
tion du taux de 12 % de la cotisation des 
allocations familiales et que les frais pour- 
raient être prélevés sur les marges qui. 
existent dans les Caisses d’allocations fami- 
liales. (C’est du moins l’opinion exprimée par 
M. Kula dans sa brochure sur lallocation- 
logement ; et nous, pensons que cela est exact 
pour notre région de Roubaix-Tourcoing.) 


4.EXTENSION ACTUELLE DE L’'ALLOCATION-LOGEMENT. 


Avant de terminer, il nous faut dire où en. 
est l’extension de lallocation-logement en. 
France. ch 

Appliquée d’abord dans l’industrie textile. 
de Roubaix-Tourcoing, dès le 1° janvier 1944, 
elle s’est étendue aux autres professions des. 
deux villes. 

Elle fut adoptée par le bâtiment de la région 
parisienne le 1e juillet 1944. | 

Elle est pratiquée aujourd’hui par la Caisse 


des industries polygraphiques du nord de la- 


France, les associations paritaires d’action 
sociale du bâtiment de Rouen et de Marseille, 
les Caisses d’allocations familiales de Besan- 
con, Castres, Troyes, Villefranche-sur-Saône. 
(pour les constructions neuves), la Banque de 
France. 

I est à souhaiter qu’elle soit généralisée 
dans toute la France, ce qui ne saurait tarder. 
Des propositions de loi ont été déposées sur 
le bureau de la Chambre, notamment par 
MM. Cayol-Vendroux. Un projet de loi sur ce 
point a été préparé par le ministère de la 
Reconstruction et de l'Urbanisme, qui reprend 
les grandes lignes du projet Cayol. Üne récente 
déclaration du ministre de la Santé publique, 
au Congrès mondial de la famille, permet 
d'espérer l’ouverture prochaine d’une discus- 
sion au Parlement, 
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Notre conclusion : une ligue sociale pour le logement. 


On se rappelle les enquêtes sensation- 
nelles qui furent faites vers le milieu du 
xIx° siècle sur la situation lamentable des tra- 
vailleurs. Si l’on faisait en ce moment une 
enquête sur le logement, elle provoquerail 
sans nul doute un sursaut de l’opinion, hor- 
rifiée par la situation épouvantable dans 
laquelle se débattent d'innombrables familles. 

Ce problème doit nous préoccuper à l’égal 
de celui du ravitaillement qui se présente 
d’une façon non moins tragique. 

On a dans le passé institué une ligue sociale 
d'acheteurs pour rappeler aux acheteurs leur 
devoir social ; on a créé aux Etats-Unis une 
ligue de la décence pour combattre les films 
immoraux et antifamiliaux. : 

N'est-ce pas le moment de grouper tous les 
hommes de cœur, tous ceux qui ont le grand 
privilège d’être parfois trop bien logés, alors: 
que tant de leurs concitoyens n’ont même pas 
le minimum de logement indispensable pour 
la pratique d’une vie humaine, morale et 
familiale ? nes 

C’est le moment de réunir en une vaste. 
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sociale pour le logement tous ceux qui 
nt supprimer les taudis, tous ceux qui 
ntendent fournir aux familles le vêtement de 
dierre pour les abriter, le foyer pour les 
ranimer, l’espace pour leur permettre de res- 
“pirer et de vivre, le patrimoine pour les 
enraciner, 

* Ce problème angoissant devrait obséder les 
“esprits, inquiéter les consciences. Peut-on, en 
toute tranquillité, habiter un palais ou une 
vaste demeure, alors que des milliers de 
jeunes ménages n’ont pas de foyers, alors que 
- des centaines de milliers de familles crou- 
-pissent dans des taudis, sans qu’il y ait de 
leur faute ? 

C'est l'heure de s’entr’aider, de mettre en 
commun tous les efforts : les efforts des 
“hommes de gouvernement, les efforts des 
“ organisations professionnelles et des groupe- 
- ments familiaux, pour entreprendre cette 
croisade de l’entr’aide fraternelle envers les 
sans-logis et les mal logés. 1 

Le branle a été donné tout particulièrement 
- par le Comité interprofessionnel du logement 
de Roubaix-Tourcoing, qui avait réuni, en 
… avril 1947, déjà plus de 100 millions pour 
- bâtir 105 maisons et qui se propose d’en cons- 
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L'allocation logement, brochure de 30 pages, par KuLa à 


ar : \ : ae pe 
truire 372 en 1947-1948 et 292 en 1948-1949. 
Que des Commissions du logement s’éta- 
blissent partout! Que se multiplient les CG. LL, 
afin que nos nations revivent, par des familles LS 
saines et fortes, grâce à leurs coins de terre 
et à leurs foyers ! REE "TRES 
P,. LESAGE. (XAUSI 

Secrétariat social de Roubaix-Tourcoing, Re 
130, rue du Blanc-Seau, Tourcoing. FE 


Bibliographie : à {l 
« L’expérience du Comité interprofessionnel du loge- #3} 
ment de Roubaix-Tourcoing », article de la Documen- 
tation CGaïlholique (Bonne ‘Presse), 5 janvier 1947, … 
reproduit dans une brochure de l’Ecole sociale popu- 
laire de Montréal (Canada) ; 
Deux articles de Politique : Le 
« Misères et espoirs de renouveau de lhabitat fran- | 
çais (mai 1947) ; ; ! 
« Esquisse d’une politique du logement » (juin. 1947) ; 


(20 francs). 8, quai de Gesvres, Paris ; E 
Problèmes du logement, fascicule de 40 pages, publié 
en octobre 1945, par le Centre d’études de l’habitat, 
8, rue Lamennais, Paris ; RE 
Documentation du C. I. L. de Roubaix-Tourcoing, et 
son bulletin d’information polycopié (5 fascicules 
parus). 16, rue Saint-Vincent-de-Paul, Roubaix. . | 
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… Le jour même (7 Septembre 1947) du rassem- 
” blement à Rome des milliers d'hommes de l'Action 
… catholique italienne (voir D. C., t. XLIV, col. 1345), 
… s'ouvrait également dans la même ville le premier 

des deux Congrès féminins internationaux des 

jeunes filles et des dames catholiques, qui allaient 
… siéger successivement jusqu'au 16 Septembre. Ces 
” deux Congrès, fort bien préparés, fournirent, 

durant leurs sessions où réunions, un travail fruc- 
… fueux, en vue de l'union des organisations catho- 
liques pour la rechristianisafion de la société et 
pour la paix internationale. 


“ 


Î Congrès de la Fédération inlernationale 
. des Jeunesses féminines cafholiques (7-1 sept. 1947) 


Ce VI° Conseil comptait environ 1 600 déléguées 

“ représentant une bonne cinquantaine d’organisa- 
tions catholiques existant dans 40 pays différents. 
1] y avait des déléguées d'Europe (tous les pays 
- d'Europe étaient représentés, sauf l'Allemagne, la 
> Hongrie, la Pologne), de l’Inde, de la Chine, de 
» l’Iran, des Etats-Unis, du Canada, de l'Argentine, 
- du Brésil, de la Colombie, de l’Australie, des îles 
… Philippines, etc. Ce mélange de races, de langues, 
* d'activités, de nationalités attestait la catholicité 
de l'Egiise et permit des contacts, des échanges de 
vues, des orientations de travail variés et féconds. 
La premiêre journée du Congrès, qui avait 


| Congrès féminins internationaux de Rome 
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débuté à la basilique de Saint-Pierre, où S. Em. 
le cardinal Pizzardo, cardinal protecteur, avait 
tenu à célébrer la Messe d'ouverture, fut marquée 
par une séance d'accueil au Collège angélique, où 
la présidente générale, Mille de Hemptinne, et. 
d’autres dirigeantes prirent successivement Ja | 
parole. S. Em. le cardinal Pizzardo exposa ensuite, 
dans une lumineuse conférence sur l'Action catho 
lique et nos responsabilités de l'heure présente, le 
labeur serein et méthodique à entreprendre par- 
tout par les catholiques. EE 
Le lendemain, on étudia, dans les Commissions 
formées à cet effet (deux de ces cinq Commissions 
étaient présidées par des déléguées de la Suisse),. 
les responsabilités de la jeune fille catholique dans 
l’apostolat personnel, dans ses obligations fami- 
liales, professionnelles et civiques, enfin dans sa qi 
contribution à la paix internationale, L'essentiel 
de ces études ou travaux se retrouve dans la : 
charte ou déclaration de la Jeunesse féminine ; 
catholique, promulguée à l’issue du Congrès. (Voir 
D. C., t. XLIV, col. 1448.) #5 
La journée du 9 septembre fut consacrée à ce 
qu'on appelle en termes d'Action catholique des 
« carrefours », amples tours d'horizon sur ce qu 
est entrepris dans le monde par la Jeunesse fémi- 
nine catholique dans les milieux ouvriers, ruraux, 
étudiants, dans les milieux non spécialisés, dans 
les mouvements d'enfants, et aux moyens de 
coordonner les mouvements d'Action catholique. 
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Rien de plus animé, instructif, formateur que ces 
tours d’horizon et ces mises en commun d'expé- 
riences, de méthodes, d'initiatives, de succes, 
d'échecs, d’espérances ! | 
Le mercredi matin 10 septembre, eut lieu l’élec- 
fion des membres du bureau:international de la 
Jeunesse féminine catholique. Le soir, dans la 
séance plénière, présidée par S. Em. le Cardinal 
Pizzardo, le président de l'Action catholique ita- 
lienne, M: l'avocat Véronese, dans une conférence 
sur le thème : Présence catholique, invita les con- 
gressistes à faire de leur catholicismé une vie riche 
d'initiative, qui doit paraître partout intégralement 


ensuite promulguée, : 
Le 11 septembre, après une émouvante cérémonie 
_ de prières au Colisée pour les persèçutés, les 
 congressistes eurent, avec les déléguées du 
XI° Congrès international de l’Union des Ligues 
féminines catholiques, une audience pontificale. On 
 lira plus loin le discours que leur adressa le Pape 
en cette circonstance. 
Voici, à fa Suite des élections, la liste .des 
membres du Comité du bureau de la Fédération 
_ internationale des JeuneSses féminines catholiques 
(FE. [. J: C, F.), élus le 10 septembre 1947, à Rome. 


PRÉSIDENTE : 
Mie Christine de Hemptiune (Belgique) ..... 137 voix sur 161 
_ VICE-PRÉSiDENTE : 
Mie Maria Castoldi (Italice).................. 71 voix sur 167 
MEMBRES DU CONSEIL : $ 
 Mues Dorothy Willman (U: S. A:}.... ..:,.! 142 —- \ : 
- Francoise de Saint-Maurice (France)... 422 — 
D: Verene Borsinger (Suisse). ........ 107 — | 
Carmen Euriquez. A. C J. K. (Espagne). 405 — ù 
Suzanne Lastea, A. C. J. F. (Argentine). 10% — | à 
. Carmela Rossi, A. C. J. E. {Italie}... .. 98 — 


. Gons:elo Cuelo, A. C. J. F. (Mexique).. 98 — \ 
Carmey Greville, J. I. C. F. (Angleterre). -72 — À 


et C. À. G, 0. 
Julie Guedes, A. G. J. F. (Portugal) ... 69 — 
Danise Bully, A. C. I. F. (Suisse),, 6% — 
Emilie Arnould, J. 0, C. F. (Belgique). 54 _ 
Ketiy Loo Tseng Tsu (Chine) .: ..,.., 4. — 


Rose-Marie Loretan, PAX ROMANA, 
Rita Lucezenbacher, J. A. C. F. (Hongrie). 
Lucile Lantenois, 4. E. G, F. (Yrance). 


Cooptées 


Charte ou déclaration 
“e la Jeunesse féminine catholique, 


Cette charte « été élaborée par les organisa- 
lions de jeunesse féminine de 60 pays et approu- 
vée par les dirigeantes nationales de 60 grandes 
organisations de 4 pays réunies à Rome du 6 au 
11 seplembre 1947. 

Nous, Jeunesse féminine catholique du monde, 
de toute race et de toute classe, 

Considérant que les femmes représentent au 
moins la moitié du genre humain. 

conscientes de l'importance de notre ‘mission 
actuelle et future, des responsabilités qu’elle 
implique, de la part que nous avons à prendre dans 
l'instauration et le maintien d’une paix juste ef 
durable, garantissant je bien-être matériel et 
moral des peuples, les droits de la personne 
humaine et de la famille : 

Nous constatons qu’il n’y a pas actuellement de 
paix dans le monde, en raison notamment d’un 
manque de vérité, de justice, d'amour, d'ordre et 
de sécurité, de désintéressement ; 

Nous estimons que les femmes, et parmi elles 


« Documentation Catholique » 


| très spécialement, la Jeunesse. fér ni & 
-<ontribuer à remédier à cet état de 


chrétienne. La charte de la Jeunesse catholique fut 
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FA » 
condition toutelois qu'elles s'unissent frat 
lement dans çe but; AN far < 
… Nous voulons nous préparer à cette mission, : 
complir, et, par le témoignage de nos actions et 
de notre vie, éveiller chez ceux et celles qui 
vivent dans la confusion d’un monde sans Dieu, | 
le désir de participer avec nous à la même vérité, : 
source de bonheur et de paix. 
Nous proclamons notre volonté de collaborer de 
toutes nos forces à cette tâche, et notre cons | 
de pouvoir y aider puissamment, grâce à l’apport| 
de toutes nos ressources spécifiquement féminines. } 
Notre personnalité féminine a une valeur! 
absolue égale en dignité à celle de l’homme. 
En raison de différences d'ordre biologique à 


psychique qui nous distinguent de lui, nos droits 
et nos devoirs nous assignent un rôle spécial à : 
remplir dans la famille et la société, | 
Conscientes que ces droits et ces devoirs repré- | 
sentent un ensemble de valeurs morales indispen- : 
Sables à l'établissement d'un ordre pleinement ! 
humain, nous tenons à les définir dans la déclara- « 
tion suivante, qui constitue la charte. de la Jeu- - 
nesse catholique. féminine, : x 


En conséquence, nous affirmons que nos droits & 


naturels, tant individuels que sociaux, doivent ! 
être reconnus. | 
TUE NUE 


l° En tant que personne, nous devons pouvoir » 

1. jouir, grâce à une bonne organisation de la 2 
vie Sociale, des conditions et des soutiens SuScep- 
tibles de sauvegarder la santé et de favoriser de 
développement physique, compte tenu de notre 
nature féminine et de nos tâches futures d'épouse 
et de mère ; 

2. recevoir une éducation ordonnée à l’achè- : 
vement de notre personnalité et qui comprenne : | 

a) une formation morale et religieuse répondant 
pleinement aux exigences de la conscience de 

chacune ; A 

b) une instruction adéquate à nos aptitudes ; 
c) uñe formation féminine et ménagère qui nous d 

Prépare moralement «et matériellement à remplir if 

notre tâche de femme dans le foyer : 
d) une préparation aux fonctions profession- 

nelles, sociales où civiques que nous aurons à À 
remplir hors du cadre du foyer. 

Cette éducation sera basée sur le respect de la: 
légitime autorité des parents et garantira à la 
jeune fille la faculté de choisir librement les ins- - 
ütutions, écoles et mouvements de jeunesse corres- : 
pondant à son idéal de vie : 

3. Suivre notre vocation en choisissant sans con- - 
trainte un état de vie (célibat ou mariage) ; 
4 Etre efficacement défendue contre toute 4 
forme d'immoralité publique susceptible de porter ! 
atteinte à notre personnalité morale : propagandes | 
pornographiques, prostitution, etc. | 
2° En fant que travailleuses professionnelles, | 
nous devons pouvoir | 
L. Etre efficacement aidées par la société, dansk 
le libre choix d’une forme de travail correspon- À 
dant a nos aptitudes ; accéder, compte tenu desk 
possibilités économiques, à toute profession com- 
patible avec nofre vocation féminine. | 

_ L'orientation professionnelle à laquelle la jeune! 
fille recourra à cet effet devra être basée sur le! 
respect de la liberté personnelle : | 


LR 


vailler dus # conditions garantissant le 
de notre dignité humaine et de notre santé 
que et morale. 
PA cet effet : 

… a) Nous émettons le vœu que dans tous Es pays 
soit instauré un régime de contrôle sanitaire et de 
formation professionnelle adaptée et progressive ; 
- bp) Nous réclamons la paritié de salaire, à tra- 
vail et rendement égaux, entre l'homme et la 
jemme, sous la réserve d'allocations spéciales 
accordées aux travailleurs et aux travailleuses 
ayant charge de famille ; 

la représentation des Associations de Jeunesse 
féminine dans les organisations professionnelles ; 

une limitation dans” la durée journalière du tra- 
vail professionnel, laissant à la jeune fille le temps 
nécessaire à des loisirs sains et reposants, à la 
“culture de son esprit et à la pratique de ses 
devoirs religieux. 

3° En tant que citoyennes, nous devons pouvoir: 

1. Nous associer librement dans les limites du 
bien commun ; 

2, Participer. directement à la vie publique, pour 

exercer les fonctions particulièrement accordées 
3 notre nature et à nos qualités féminines ; 

3. Jouir des droits civiques et politiques, en évi- 
tant toute exclusion arbitraire des femmes et en 
ienant compte des circonstances de lieu et de 
témps. 

4° En tant que future épouse et mère, nous 
réclamons pour la jeune fille : 


législation ; 

De 2 Le bénéfice d'un ensemble de soutiens écono- 
| miques tels que prêts au mariage, établissement 
d'une caisse dotale. etc., lui assurant les moyens 
d'installer son futur foyer dans des conditions 
“javorables à la communauté familiale ; 

3. L'assurance que seront sauvegardés dans le 
régime de la communauté conjugale qui lui est 
normalement destiné : 

a) ses droits de personne humaine (de sa con- 
science et de sa dignité de femme) ; 

b) sa qualité de compagne et d’associée de son 
mari, et, en conséquence, le droit de participer 
effectivement à l'exercice de l'autorité dans la 
famille, notamment à toutes les responsabilités de 
Féducation et à la gestion des biens de la com- 
munauté. 

A cet effet, nous demandons pour la femme 
mariée, dans les pays où l'égalité civile entre les 
époux 1’a pas encore été établie, des garanties 
juridiques contre les abus de l'autorité maritale et 
le droit de prendre en charge les intérêts de la 
famille en cas de défaillance ou d'insuffisance du 
‘chef de famille ; 

4. L’instauration progressive d’un régime social 


et économique permettant à la femme de remplir 


intégralement sa mission primordiale de reine du 
foyer et d’éducatrice de ses enfants ; 

_ 5. Un effort concerté des pouvoirs publics et 
-de toutes les institutions sociales, en vue de déve- 
lopper un climat moralement sain, ce qui implique 
notamment la répression sévère de toute forme 
d'immoralité publique, de l'avortement, des atten- 
fats aux bonnes mœurs, l'exploitation des plaisirs 
<corrupteurs, etc. 


. Nous reconnaissons qu’à ces droits correspondent 
des devoirs : 
En tant que personne humaine, devoir pour la 


1. Le libre choix de son époux garanti par la : 


jeune e fille de Re sa dignité personnelle gti Ve 
de cultiver ses facultés physiques, intellectuelles et 
morales, en vue de la réalisation intégrale de sa 
vocation féminine, selon l’ordre voulu par Dieu, 
et en respectant l'ordre des valeurs par la recon- 
naissance entre autres du primat du spirituel, : 
En tant que travailleuse professionnelle, devoir 
de rendre à la communauté tous les services 
répondant à ses aptitudes et à sa vocation fémi- 
nine, et, à cet effet, d'acquérir et de développer 
une formation professionnelle sérieuse, joignant à 
la compétence technique une vive conscience de 
ses responsabilités et obligations professionnelles ; 
de s'intéresser et de participer éventuellement à 
toute action syndicaliste ou autre capable de pro- 
mouvoir dans un esprit chrétien l’évolution pro 
fessionnelle et sociale. Ë 22; 
En tant que citoyenne, devoir Es 
de s'initier aux responsabilités de la vie paR ide È 
et de les assumer dans la mesure compatible avec 
ses aptitudes et ses possibilités ; INT UE 
de participer à tout effort tendant à promouvoir 
dans la société le respect des droits de Ja famille, 
de la femme et des enfants. ST ES 
En tant que future épouse et mère, devoir , 
de se préparer concrètement à cette mission par. 
une bonne formation ménagère, par une prépara- 
tion sérieuse à la vie conjugale, en s’instruisant j 
de ses futures responsabilités et en s’entraînant à 
acquérir dès maintenant ce que celle-ci exigera 
d'elle comme compétence et don de soi; 
de conserver et de développer au maximum, à 
cet effet, toutes ses aptitudes pédagogiques, ainsi 
que ses richesses de pureté, de délicatesse, de 
santé, d'intelligence ; ea 
de ‘lutter, uñie à ses compagnes, contre tout ce # re 
qui porte atteinte à la famille, à la femme ou à 
l'enfant. 


Conclusion. — Ces droits et ces devoirs, nous 
estimons nécessaire de les connaître, en vue d’as- 
sumer par là pleinement nos responsabilités à 
l'égard de Dieu, du prochain et de la société. 

Nous croyons pouvoir rallier à nos principes 
toute la jeunesse féminine du monde qui accepte 
comme fondement la {oi naturelle, dont la source ; 


‘est en Dieu, et, à plus forte raison, toutes celles 


qui, en tant que chrétiennes, croient au Christ 
Rédempteur, 

Nous savons que nous pouvons parler au nom 
des millions de jeunes filles qui partagent notre 
foi catholique, à quelque race ou classe qu'elles 
appartiennent. joe 

Nous estimons que seule la conception chré- 
tienne d'un ordre régissant les personnes, les 
familles, les professions, les Etats et la société. 
internationale peut conjurer les menaces de plus 
en plus grandes suspendues sur le monde et pré- … 
parer une ère de concorde et de paix, pour 24 
laquelle nous sommes disposées à travailler et à 
lutter, en union mvec toutes les personnes de 
bonne volonté, 


Conclusions du Congres de la Fédération internationale CS 
des Jeunesses féminines. RTE 
Ces conclusions furent sPDONEES par $. Em. le. #2 


cardinal Pizzardo et par S. S. Pie XII, en audience : 
privée, le 16. 9. 47. 


1. Etablissement définitif de la charte ou décla- 
ration de la Jeunesse féminine catholique, dans le 


« Documentation Catholique » — 
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domaine de ses responsabilités, devoirs et droits 
d'ordre personnel, familial, social, professionnel, 
civique et international. Vos jo 
2. Conclusions des carrefours tendant au désir 
d'établir des Commissions de contact et d’infor- 
mation technique dans les domaines de spécialisa- 
“ions, tels que milieux ouvriers, indépendants, 
ruraux, guides, sodalités, mouvements d’enfants, 
groupements sportifs, etc. 

. 3. Conclusions du Conseil fermé : mise à l'étude 
d'une chronique trimestrielle Jeunesse Nouvelle, en 
langue espagnole. 

Réformes de structure permettant entre autres 
des Commissions permanentes. 

Jntensification du service d’information et de ren- 
seignements,. 


# s ro 


: Font en outre partie de droit de ce même b 
à titre de représentantes de diverses Inter: 
nales catholiques : Mme de Montenach (Su 
Miles de Hemptinne (Belgique) et Romme ( 
lande). , FT | 

Voici le texte des vœux adoptés par le XI° Con+ 
grès de l’Union internationale des Ligues fémininess 
catholiques, | 

Le XI° Congrès international de l'Union inter 
nationale des Ligues féminines catholiques, aprè 
avoir analysé la nature de la femme, rappelle 
rôle réciproquement complémentaire de l’homm 
et de la femme, avec, suivant les cas, prépondé- 
rance du facteur masculin ou du facteur féminin 

Il souligne" qu’il découle de là pour la femme 
un devoir de collaboration dans tous les domaines \ 

Il estime, en conséquence, que la femme a 1 
devoir et le droit de s’y préparer et le droit de 
disposer des conditions requises pour le plein épa+ 
nouissement de ses virtualités 4 

Il rappelle à la femme le devoïr de les mettre 
u service de la communauté humaïne selon l’ordre 
providentiel. | M || 

Considérant la haute portée humaine de lal 
mission familiale de la femme, le XI° Congrès inter 


See À +. Lun 


2. XI° Congrès de l'Union internationale 
des Ligues féminines catholiques (12-16 sept. 1947) 


_ Ce Congrès comptait plus de 400 participantes 
_ ou déléguées, venues de 34 nations et représentant 
_ 55 Associations et 4 mouvements internationaux. 
_ Îl s’ouvrit le 12 septembre, par une conférence de 


. S. Em. le cardinal Pizzardo, cardinal protecteur, 
_ sur les responsabilités de la femme, Le thème 
_ général du Congrès : L'apport des femmes chré- 
 tiennes à la communauté humaine, donna lieu à une 


Série de conférences ou de rapports dus à des spé- 


LeleR.-P;: Carré, O. P. 


cialistes compétentes : « Rôle de la femme dans 
l’après-guerre > (Mlle L. Dupraz, professeur à 
l’Université de Fribourg), « Mission de la femme 
_ dans le domaine de la santé publique » (Mile Fair- 


_ feld, lieutenant-colonel du corps médical de l’armée 


royale en Angleterre), « De l'éducation et de la 
civilisation » (Mme Macé, Mlle Jervolino, députée 
_ à la Constituante italienne), etc. Mlle J. Plancherel 
* parla de l’aide aux mères de famille. L’aide aux 
_ familles dissociées (il y a, paraît-il, dans le monde, 
_ plus de 40 millions d'enfants sans famille), le rôle 
de la femme dans la vie civique et politique, dans 
- la vie professionnelle et internationale furent étu- 
_ diés avec soin par Mme Van Nispen tot Sevenaer- 
_ Ruys de Beerenbrouck, Mile Butillard, Mille Baers, 


Le 15 septembre fut consacré aux délibérations 

_ administratives. Le lendemain, à la clôture, Mile du 

_ Rostu, secrétaire générale de l'Action catholique 
féminine française, parla de l'apport religieux de 
la femme chrétienne à la communauté. 

Une remarquable allocution , de S.  Exc. 

Mgr Gillet, archevêque titulaire de Nicée, ancien 
_ Maître général des Frères Prêcheurs, sur « L'âme 

de l’apostolat de la femme », termina, au Collège 
angélique, les importantes journées de ce XI° Con- 
grêés. 

Le Pape a confirmé Mme Steenberghe-Enghe- 
ring (Hollande) dans sa charge de présidente de 
l’Union internationale des Ligues féminines catho- 
liques : elle avait été nommée par Pie XI, le 
23 mai 1922. 

Ont été élues membres du bureau international : 
Miles Duprez (Suisse), du Rostu (France), del 
Valle (Mexique), Mme Mannix (Etats-Unis), 
Mlle Baers (Belgique), Mme Lombardi (Italie). ! 


(1) Cette Union est la plus importante des organisations 
catholiques internationales elle. fédère environ 36. mil- 
lions de femmes catholiques. 


la volonté de son seigneur et maître ; 


national estime qu’il importe de mettre spécialement 
en valeur l'apport que, dans ce monde d'aprèss 
guerre, la femme donne à la Santé publique, à all 
vie économique, à la civilisation, et insiste pour quel 
soient réalisées les conditions de vie personnelle ete 
sociale nécessaires à cette fin. É 


féminin à une action extrafamiliale, le XE Cen-4 


guerre (1). i 
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La conférence de $. Em. le Cardinal Pizzarddl 


La Croix (10. 10. 47) a résumé la conférence de 
le cardinal Pizzardo, sur les caractères 
essentiels de l'Action catholique, de la façon sui 
vante | | 

I 


Signification du mot « apostolat >. 
tolus veut dire envoyé, ambassadeur : 
est l’œuvre de celui qui cherche à faire 


Î 


— Apos- 
lapostolati 
connaîtré 
l cest-à-dire 
de faire connaître et aimer Jésus-Christ. Une des 


.() L'Union internationale des Ligues féminines catho+ 
liques publie Jeunesse nouvelle, organe mensuel où sé 
croisent les échos du monde international catholique tou 


entier, C'est une publication très vivante d’une västa 
information que les centres de jeunesses catholiques 
doivent feuilleter. (abonnement 180 frs français à 


envoyer à Mlle F, de Saint-Maurice, 98 rue de PUniver! 
sité, Paris. C. C. 5784-26). . | 
L'Union a également publié Christus Vincit, chansont 
nier international, où chantent les mélodies et les langues 
des deux hémisphères, aux Editions de 
international des 
Baguettes. Prix 


NS Late TRE AUX g 
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ds essentielles de tout es d’apostolat, 
la catéchisation. Evidemment, pour faire 
ître et aimer Notre-Seigneur Jésus-Christ, il 
. d’abord le connaître et l’aimer soi-même. 
, la pureté de vie et l’instruction religieuse 


nt les fondements imprescriptibles de l’apos- 


formes ou activités d’apostolat sont 
.: on peut faire connaître et aimer Jésus- 
arist par l'exemple d'une vie de foi, de vertu 
de piété ; au moyen de l’enseignement des 
tés évangéliques par la parole ou par les 
icrits ; grâce à l'exercice des œuvres de miséri- 
pie qui comprennent aussi les activités d’ordre 
social. 

L’apostolat est-il un devoir ? On doit répondre : 
oui. On le déduit facilement du précepte donné 
à tout baptisé de l’amour envers Dieu et envers 
le prochain. On le déduit aussi de la doctrine 
du Corps mystique. 

… Cet apostolat peut être individuel ou collectif. 
C'est de l’apostolat collectif qu’il s’agit ici. Il est 
0 par plusieurs personnes unies ensemble au 
moyen d’une sorte de règlement ou de statut 
approuvé par l'autorité ecclésiastique. 

… Mais, en plus de cet apostolat générique et 
varié, qui existait déjà en 1923 et qui était exercé 

r diverses organisations æt Associations, Pie XI 
a pris en considération, ou, pour mieux dire, a 
recommandé vivement un apostolat mis au service 
“de ja hiérarchie et poursuivant les mêmes buts 
religieux. 

— La hiérarchie confère à ces laïques organisés 
“une sorte de mandat ou de mission ; leur fixe 
“un champ d’action, plus ou moins étendu, et 
“même des méthodes d'organisation et d’action ; 
bles dirige directement ou moyennant des per- 
_sonnes de confiance, 

« A cette forme d’apostolat, Pie XI donna la 
célèbre définition collaboration des laïques 
“à l’apostolat de la hiérarchie. Et c’est cette attri- 
“bution, cette élévauivuu surnaturelle qui donne une 
«Si grande valeur et efficacité à l’Action catho- 
“jique, en exigeant, en conséquence, une adéquate 
“préparation des membres, moyennant l’instruc- 
“tion religieuse et sociale, et l’exemple d’une vie 
“intégralement chrétienne. 
…_ Aux autres formes d’apostolat, qui 
“pas organisées directement par la hiérarchie, le 
Pape Pie XI donna le nom d’auxiliaires de 
Action catholique. 

“ Pie XII, le glorieux successeur de Pie XI, s’est 
montré non seulement continuateur Zzélé et fer- 
“vent de cette forme d’apostolat, mais lui a donné 
“un précieux complément, Nonobstant l'énorme 
“activité exercée dans la diplomatie pontificale, il 
“avait consacré un temps précieux aux œuvres de 
perfection et de sanctification individuelle, et il 
-a dû tenir compte de certaines formes d’apostolat, 
mon insérées dans les cadres de l’Action catho- 
lique officielle, qui constituaient pourtant une 
“collaboration efficace à l’apostolat hiérarchique. 
"Dans le discours, adressé le 4 septembre 1940 aux 
dirigeants de l'Action catholique italienne, il a 
“dit : « L'organisation de l’Action catholique ita- 
‘lienne, bien qu’elle soit l’organisation princeps 
-des catholiques italiens, admet toutefois près 
d’elle d’autres Associations qui dépendent, elles 
‘aussi, de la hiérarchie. Quelques-unes de ces 
"Associations ont des buts et des formes d’apos- 
tolat qui peuvent se dire collaboratrices de l’apos- 
tolat hiérarchique. » : 


IT ’ 


_ Résumons maintenant les éléments essentiels 
de l'Action catholique : 1° action des laïques, 
en tant que distincts du clergé ; mais, aux 
laïques, est donnée une vraie et propre respon- 
sabilité ; 2° action universelle, puisqu'on y appelle 
les fidèles de toutes nations, de tous âges, de 
outes situations sociales ; 3° action organisée, 


n’étaient. 
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avec des éléments non seulement coordonnés, 
mais subordonnés : dirigeants et membres; 
4 action à fin religieuse, surnaturelle, mais 
employant aussi des moyens d'ordre matériel, 
ayant pour but la régénération religieuse et 
sociale, exactement comme Ja hiérarchie ; 5° action 
en quelque sorte insérée dans l’apostolat de la 
hiérarchie. ice NES 
Elle exige : a) un mandat ecclésiastique, ’ 
incluant une certaine mission canonique, qui est. 
bien plus qu’une simple recommandation ou 
approbation ; b) une obéissance absqlue à la hié- 
rarchie, qui nomme ou approuve les dirigeants ; 
c) une étroite collaboration avec la hiérarchie, 
afin que ce soit une participation à la mission. 
divine de la hiérarchie ; d) une structure orga- 
nique qui, autant que possible, ressemble ou se 
conforme aux organismes administratifs de 
l'Eglise, dont l'ultime cellule est la paroisse, 
La définition classique « collaboration des : 
laïques à l’apostolat hiérarchique », pourrait être 4 
développée ainsi : apostolat des laïques, apostolat 
collectif et organisé, en aide et en dépendance 
de la hiérarchie ecclésiastique. Ou encore : orga-, 
nisation des laïques qui, répondant à l’appel de 
Pautorité ecclésiastique, agissent, en vertu d’un 
mandat spécial, de façon à lui prêter un apostolat 
auxiliaire, pour la dilatation du Corps mystique. 
Une des plus fortes raisons de cet appel est le 
besoin de l'Eglise, qui en plusieurs régions n’a 
pas de prêtres en nombre suffisant et doit se 
servir des laïques qui, par le caractère reçu au 
Baptême et à la Confirmation, ont Jes qualités 
et dispositions nécessaires pour . donner ce 
concours. Er 
Ordiñairement, l’Action catholique se distingue 
aussi des Associations qui ont une fin mixte 
(apostolat religieux et social), c’est-à-dire qui, en 
même temps qu’une activité religieuse, en ont 
une autre d'ordre civique, social et familial, et 
poursuivent la prospérité temporelle de leurs 
membres comme fin immédiate et spécifiques 
A «Ce propos, il ne sera pas inopportun de 
répondre à une demande. Est-ce que lAction 
catholique peut s'intéresser au bien temporel de 
la -société ? C'est-à-dire est-ce que l’Action catho- 
lique peut travailler dans le champ civique, social 
et familial, qui touche de si près le bien tem-. 
porel ? Sans aucun doute, si cette tâche lui est 
confiée par la hiérarchie. L'Eglise a un pouvoir 
direct sur le spirituel et un pouvoir indirect sur 
le matériel autant qu’il touche le spirituel ; donc, 
la hiérarchie peut confier cette activité à l’Action 
catholique, laquelle, en effet, bien souvent, l’a 
reçue dans les circonstances actuelles. BUTS 
Mais, même en ce cas, l'Action catholique doit 
rester fidèle à sa mission et ne pas compromettre 
l'Eglise ; elle se servira d’organes et d’Associa- 
tions appropriées, qui s’inspireront de la doctrine 
sociale de l’Eglise et se conformeront aux direc- 
tives de la hiérarchie, Maïs elle n’assumera pas 
elle-même de responsabilité technique. ; 


III 


I1 est évident que cet apostolat extérieur, à la 
dépendance de la hiérarchie, a besoin d’un mini- 
mum de liberté pour son développement. Bien 
des fois, les ennemis de l'Eglise ont voulu réduire 
son influence à une activité purement sacramen- 
telle l'administration des sacrements, limitée 
à l’espace matérie] du temple. 

Les Papes et les autorités ecclésiastiques ont 
toujours protesté et résisté contre ces limitations 
qui sont évidemment contraires à la volonté posi- 
tive du Christ, au droit naturel de l’homme, au 
droit que la civilisation moderne a reconnu aux 
citoyens. Ë 

Nous nous rappellerons avec quelle force s’éle- 
vaient à cet égard les protestations de Pie XI en 
Italie et en Allemagne, 

Un dernier mot. I/Action catholique, idéale- 


: 
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ment, théoriquement, doit être une en chaque 
nation et avoir une base nationale, Le Pape Pie XI 
se dressa contre certains gouvernements, qui vou- 
laient morceler l’Action eatholique, en séparant 
un. diocèse de l’autre, en rompant Fharmonie 
nationale, pour en avoir plus facilement raison. 
Dans un même pays, un par les traditions, par 
la langue, par les mœurs, l’Action catholique 
devrait avoir une organisation umitaire, de 
laquelle dériverait la force d’une armée bien 
ordonnée. Cest toujours à la hiérarchie qu’il 


appartient d'établir les méthodes d'organisation 


et d’évangélisation. À 
Il est facile de réaliser l’union nationale de 
FAction catholique quand «elle est paroissiale ; 


moins facile quand elle est spécialisée, et d’autant 


moins facile Jorsque, outre l’Action catholique 
proprement dite, fonctionnent aussi des organi- 
sations d’apostolat collectif, qui ne dépendent pas 
directement de la hiérarchie, mais sont dirigées 
par les Ordres où des Congrégations religieuses, 
d’ailleurs très méritantes. 

Comment réaliser cette union nationale ? L’on 
devrait établir un Conseil coordinateur national, 
composé des présidents nationaux, soit de l'Action 


_ Catholique générale, soit des diverses spécialisa- 


tions d'Action catholique. Autour de ce Conseil 


devraient avoir aussi leur place les présidents des 
_ autres organisations catholiques, 


re 


de charité y gagnera beaucoup et l’on pour 


_.copat d’une nation 
besoins et possibilités, L’internationale relève du 


En d'autres termes, l’on devrait créer dans 
chaque pays un organisme de Coordination pour 
tous les mouvements qui exercent lapostolat sous 
lune où l’autre forme, afin d’obtenir cette union 
si désirée, qui assure la cohésion de l’ensemble 
et dirime les petits incidents de frontière, L'esprit 
béné- 
ficier d’une judicieuse harmonie et d’une colla- 


n boration féconde, 


L’apostolat hiérarchique dans lEglise catho- 
dique se développe àx base diocésaine, nationale 
et internationale, La nationale relève de l’épis- 
: chaque nation à ses propres 


Siège apostolique, étant l’unique ‘autorité univer- 


Souverain Pontife, 


selle dans l’Eglise. Par conséquent, chaque Asso- 
ciation, œuvre, initiative de ‘caractère extra- 
national, doit être au moins autorisée par le 
Saint-Siège et les organés établis par celui-ci, 
On voit ceci respecté par l'Union internationale 
des Ligues féminines catholiques, laquelle — pour 


_ Sauvegarder le caractère d'organisation vraiment 


catholique — ne peut être autorisée que par le 

Pasteur suprême, et pour les 
fins supérieures de l’Église. Elle a fait approuver 
ses statuts par le Saint-Siège. Elle repose sur les 


organisations nationales existant juridiquement, 


_par le mandat des propres évêques, et les unit 


et les guide pour l'obtention du but commun. 
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3. Discours deS.S. Pie XI aux Congrès internatior aux 
des dames el jeunes filles catholiques ( sept. 1947) 


Venu tout exprès de Castel-Gandolfo, S.S. Pie XII 
a rècu en audiente, dans la salle des Bénédictions, 
au Vatican, de jeudi soir 11 septembre, les dames 
et les jeunes filles ventes à Rome pour les deux 
Congrès de l'Union internationale des Ligues fémi- 
nines catholiques et de la Fédération internationale 
des Jeunesses catholiques féminines. L'audience 
s'est déroulée en préseñce de six évêques, Wd'ane 
Cinquant@ine d'’uumôniers de l'Action catholique et 
de quelque 3 000 dames et jeunes files réparties en 
groupes distincts, Le Pape « parlé en français, 
sans note, Après l'audience, il a reçu les Comités 
internationaux des deux organisations, deux délé- 
guées de chaque nation, et Les dons Qui lui étaient 
offerts pour les églises des régions dévastées. 


Nôus publions l'allocation pontificale, telle 


— « Documentation 


© qu’elle a paru dans l’Osservatore Ro nan : 
_tembre 1947. Le Souverain Pontife indique d 
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la gravité de la situation du monde contempe 
et donne ensuite aux femmes quelques directives 
pour les aider à remplir leur mission Partieulière 


Vous vous présentez à Nous, chères filles, sous 
le nom fièrement audacieux d'Union internatio 
nale des Ligues féminines catholiques. C’est à cé 
titre que Nous Sommes heureux de vous souhaiter 
la bienvenue et de vous adresser quelques parole 
d'encouragement et de conseils. Ce nom dit, er? 
eîtet, le caractère militant de votre coalition, à 
universalité, la souplesse harmonieuse et solide dei 
votre collaboration, 

Femmes et jeunes filles catholiques, vous 
n'auriez songé, jadis, qu'à jouer dignement votre 
rôle, rôle sacré et fécond, dans le gouvernement 
d'un foyer sain, fort, rayonnant, ow bien vous! 
auriez voué votre vie au service de Dieu dans 
le recueiflement du cloître ou dans les œuvres da 


l’'apostolat et de la charité. Bel idéal où la femme ( 
à Sa vraie place, et de sa vraie place, exerceraii! 
sans bruit une action puissante tout autour d’elle 
Et voici qué vous paraïissez au dehors, que vous! 
descendez dans l'arène pour prendre part à lal 
lutte : vous ne l’avez ni cherchée ni provoquée 1! 
vaillamment vous l’acceptez, non en victimes rési-i| 
gnées ou seulement dans une résistance vigou:) 
reuse, encore purement défensive ; vous entendez 
bien passer à la contre-attaque pour la conquête \ 
Telle est la pensée qui ressort de toute la docu 
mentation substantielle d’où se dégagent, lumi 
neusement tracées, les grandes lignes du pro-1 
gramme, et où se trouve, nettement dessinée, LA 
lure de vos journées romaines et de votre Congrès 
Cette riche documentation réfléchit, comme en ur} 
miroir, la situation actuelle — il faudrait dire 
hélas ! le drame actuel du monde féminin sen ch 
centre convergent tous les rayons de l’activité del 
la femme dans sa vie sociale et politique, activite 


parents. ] é 
Nous-même avons traité naguère cet argument 
capital de la femme dans sa vie sociale et poli- 
tique. I! y a de cela deux ans (). Deux ans : poua! 
une évolution dans tout l’ordre social, et préci-| 
sément dans un domaïîne aussi vaste et aussi 
important que celui de la question féminine, c'es 
un laps de temps bien court, insuffisant, sem 
blerait-il, à des variations appréciables soit dan 
la Situation, soit même dans l'orientation de l’opi- 
mon. Et pourtant, voyez, constatez les faits. Nous 
avions Signalé des dangers meñaçants, et Nous 
visions alors tout spécialement ce qu'on pourrai) 
appeler la sécularisation, la matérialisation, l’as+ 
servissement de la femme, tous les attentats 
dirigés contre sa dignité et ses droits en tant qui 
Personne et en tant que chrétienne. Les dangers 
sont devenus de jour en jour plus graves et k 
plus pressante. Mais, e 


@ Vo D. C., t. XLIL, col. 801. Discours du 21. 10. 45. à 
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dlennelle et du sérieux de ces efforts et de leur 
éficacité pour cette défense. 
… Nous en saisissons volontiers l’occasion pour 
compléter, fort de l'expérience edes dernières 
années, et en parcourant les points principaux de 
votre programme, ce que Nous disions alors aux 
femmes catholiques d'Italie. 
» Les années de la seconde guerre mondiale cet 
“celles d’après-guerre ont présenté et présentent 
“encore pour la femme, dans des groupes entiers 
“de nations, presque sur toute l'étendue des con- 
“inents, un aspect tragique sans précédent. Jamais, 
-croyons-Nous, jamais au cours de l’histoire de 
l'humanité, les événements n’ont exigé de la part 
“de la femme autant d'initiative et d’audace, autant 
“de sens de sa responsabilité, autant de fidélité, de 
force morale, d'esprit de sacrifice, d'endurance 
“à toutes sortes de souffrances, en un mot autant 
M'héroïsme. Les relations, les lettres dans les- 
“quelles des femmes Nous révèlent quel était et est 
æncore, en ces temps cruels, ieur propre sort, le 
“sort de leur famille, sont tellement impression- 
“nantes qu'on e71 vient à se demander si l’on n’est 
“pas le jouet d'un cauchemar, et comment de 
“pareilles choses ont pu se passer à notre époque 
et dans le monde où nous vivons. Au cours de ces 
maifreuses années, la femme, la jeune fille se sont 
trouvées en demeure de pratiquer des vertus plus 
mque viriles et de les pratiquer à un degré où elles 
ne sont requises de l’homme même que dans des 
_ cas exceptionnels. 
De Or, qui prétendra que tout ait été fait, tout 
“Jhumainement possible, pour mettre la femme 
“à même de puiser dans la foi chrétienne, dans 
l'éducation chrétienne, l'énergie, la constance, la 
“persévérance, les forces surnaturelles nécessaires 
“à garder sans faillir, sous le coup d'épreuves sans 
in, sa fidélité conjugale, sa sollicitude mater- 
- nelle ? De la part de l'Eglise, du ministère pas- 
oral, des œuvres de charité, beaucoup a été fait, 
… peaucoup a été réalisé, En dépit de rares défail- 
lances individuelles, on peut, de ce côté, afironter, 
… la tête haute et sans rougir, le jugement toujours 
sévère de l’histoire, D'autre part, les faits, par 
milliers, ont montré et montrent d’une ,manière 
émouvante comment, dans les milieux même de la 
misère, l'amour de la mère, des parents pour leurs 
- enfants est vraiment sans limite, 
—_ Mais voici le plus tragique : sans la foi, sans 
«l'éducation chrétienne, sevrée des secours de 
l'Eglise, où donc la femme, désemparée, trouvera- 
t-elle le courage de ne point faillir à des exigences 
…— morales qui dépassent les forces purement 
humaines, et cela sous les rafales d’un assaut 
vigoureux lancé contre les fondements chrétiens 
du mariage, de la famille, de toute la vie person- 
… nelle et sociale, par des ennemis qui savent habi- 
- Jement exploiter contre la pauvre femme et la 
- pauvre jeune fille les angoisses, les affres de la 
misère qui, sous toutes les formes, les tenaillent ? 
… Qui pourrait espérer de les voir toujours tenir avec 
- Les seules forces de la nature ? 
Hélas ! combien ne tiennent pas ! Dieu seul sait 
- Je nombre de ces pauvres épaves désespérées, 
- découragées ou tristement perdues à la suite du 
- naufrage de leur pureté, de leur honneur, 
Les larmes montent aux yeux et le rouge au 
front à constater et à confesser — il le faut bien 
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liques, les doctrines perverses sur la dignité de 


la femme, sur le mariage et la famille, sur la fidé- 
lité conjugale et le divorce, même sur la vie et la 
mort, s'infiltrent insensiblement dans les esprits et 

à la façon du ver rongeur, attaquent dans ses 
racines la vie chrétienne de la famille et de la 
femme. P 


Il Nous semble opportun de signaler ici, parce 


que leur aspect inoïfensif et spécieux en voile les 
conséquences fatales, les périls du cœur auxquels, 
de nos jours, la femme est particulièrement 
exposée, Nous pensons à cette tendance généreuse 


qui nous fait éprouver comme nôtres les sentiments AU 1 


d'autrui, compatir à leurs angoisses, partager leurs 
peines, leurs joies, leurs espérances. Ainsi disait 
saint Paul : « Qui est faible que je ne me sente 
faible aussi ? Qui vient à tomber sans que le feu 
me .dévore ? > {Il Cor. x1, 29) Et comme il nous 
recommande d'avoir en nous les sentiments dont 
était pénétré le Christ (Phil. 2-5.) | Qu'y a-t-il donc 


à craindre pour le cœur ainsi compris ? Des illu 


sions subtiles. Il ne suffit pas qu'il soit bon, sen- 
sible, généreux ; il doit être sage et fort. L’in- 
dulgente faiblesse des parents les aveugle et fait 
le malheur de leurs enfants. Dans l’ordre social, 
une pareille sensibilité aveugle l’esprit et lui fait 
soutenir en théorie des thèses monstrueuses, prôner 


des pratiques immorales et néfastes, N’en est-ce 
pas une que cette fausse piété qui prétend justifier 


l'euthanasie et soustraire l’homme à la soufirance 
purificatrice et méritoire, non par un charitable et pes 
louable soulagement, mais par la mort telle qu'on 
la donne à un animal sans raison et sans immor- 
talité ? N’en est-ce pas ‘une que cette COMpassion, 

excessive en ses conclusions, pour les épouses 

malheureuses, par où l’on prétend légitimer le. 
divorce ? N'en est-ce pas une que cette déviation 
d'une juste sollicitude pour les victimes de l’ini- 

quité Sociale qui, grisée par de vaines et décla- 


matoires promesses, les arrache aux bras maternels 


de l'Eglise pour les jeter dans les grifies d’un 
matérialisme athée, vulgaire exploiteur de la 
misère ? | LE 
De toutes les parties du monde, les lettres de 
Nos frères dans l’épiscopat, leurs visites, Nous 
apportent au jour le jour la confidence navrante 
de leurs préoccupations au sujet de la détresse 
morale et spirituelle de la jeune fille et de la 


femme, Et tandis que chacun, tour à tour, épanche à es 


dans Notre cœur la tristesse de son propre cœur, 
la charge de tous pèse sur le Nôtre qui porte 
devant Dieu la responsabilité du Pasteur suprême, 
sollicitudo omnium ecclesiarum (I Cor. x1, 28). 
C’est pour cela que, à maintes reprises, Nous avons, 
dans Nos messages au cours de toutes ces années 
— et récemment encore le 2 juin dernier dans 
Notre allocution du Sacré Collège (1), — averti, 
prié, supplié tous les chrétiens, toutes les âmes 
honnêtes, en particulier ceux qui ont la direction 
de la chose publique, de porter leur attention sur 
l'œuvre dévastatrice accomplie, au cours de la 
guerre et de l'après-guerre, pour la ruine de la 
femme et de la famille. En ce moment même, Nous 
éprouvons une consolation, un soulagement à vous 
exposer, à vous, chères filles, rassemblées de tout 
l'univers catholique, Nos soucis et Notre appel, 


\ ‘sachant bien avec quel esprit de foi et de charité 


‘pourtant — que, jusque dans les sphères catho- | 1) Voir D. C., t. XLIV, col. 769-777. 
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vous l’écoutez, avec quelle ardeur de zèle vous 
vous en ferez partout l'écho, : 

_ Témoins d’une crise de cette gravité, nous ne 
pouvons nous contenter de la déplorer ni de for- 
muler des vœux stériles. Le point capital est 
d'unir et de tendre toutes les forces vives vers le 
sauvetage de l’éducation féminine et familiale chré- 
tienne, C’est là l’objedtif de votre Congrès ici, 
à Rome, au centre même de la chrétienté. Vous 
avez désiré recevoir de Nous quelques directions 
en vue de l'exécution pratique et efficace de vos 
résolutions. Nous le exprimerons et les grouperons 
sous les chefs suivants : 


% 1. Une foi vive et surnaturelle. 


Avant tout, foi fière, alerte, intrépide, ferme et 
- vive à la vérité, au triomphe de la doctrine catho- 
_ lique. Les forces intellectuelles et politiques plus 
AU s moins imprégnées d’athéisme s’appliquent 
_ à extirper la civilisation chrétienne. En face d’elles, 
nous apercevons la classe nombreuse de ceux pour 
qui les fondements spécifiquement religieux de 
cette civilisation chrétienne, depuis longtemps 
périmés, sont désormais sans valeur objective, 
mais qui voudraient néanmoins en conserver le 
 fayonnement extérieur pour maintenir debout un 
“ordre civique qui ne saurait s’en passer, Corps 
sans vie, frappés de paralysie, ils sont eux-mêmes 
incapables de rien opposer aux forces subver- 
.. sives de l’athéisme. 
_ Ah! tout autres êtes-vous. Assurément, la 
_ bataille peut être rude, et précisément la bataille 
pour les droits de la famille, pour la dignité de 
la femme, pour l’enfant et pour l’école. Mais vous 
avez de votre côté la saine nature, et, par con- 
séquent, les esprits droits et de bon sens qui sont, 
_ après tout, la majorité ; vous avez surtout Dieu. 
__ Donnez donc raison à cette pensée de saint Paul : 
. votre foi a fait de vous des héros dans le combat 
AneUHebr: XI,:33 sq). 
_ Nous appelons foi ferme, une foi absolue, sans 
réserves et sans réticences, une foi qui ne bronche 
pas devant les ultimes conséquences de la vérité, 
_ qui ne recule pas devant ses plus rigoureuses 
_ applications. Ne vous laissez pas duper, comme 
tant d’autres, après mille expériences désastreuses, 
par le songe creux de gagner à vous l'adversaire 
_ à force de marcher à sa remorque et de vous 
modeler sur lui. Votre jeune génération exprime, 
dans sa charte, l'espérance de « rallier à vos prin- 
cipes toute la jeunesse féminine du monde qui 
accepte comme fondement la loi naturelle dont la 
Source est en Dieu et, à plus forte raison, toutes 
celles qui, en tant que chrétiennes, croient au 
Christ Rédempteur ». Nous applaudissons à votre 
entrain, à votre optimisine juvénile, et Nous louons 
votre intention. Mais prenez-y garde : le grand 
secret pour gagner les autres, c’est, avant tout, de 
leur donner l'évidence que, pour une catholique, 
sa foi est une solide et pleine réalité. 

Nous appelons foi ferme et vive, enfin, une foi 
qui, au jour le jour, se traduit en actes par l’hu- 
milité, la prière, le sacrifice. Précisément parce 
que vous entendez livrer bataille aux forces anti- 
chrétiennes qui sont « totalitaires >», la première 
condition est de leur opposer la loi de Dieu spon- 
tanément, joyeusement, intégralement embrassée 
et observée dans votre vie. La prendre à la légère, 
cette loi, équivaudrait à l’aveu d’une déplorable 
irivolité, d’une funeste inconsistance. Ne l’oubliez 


« Documentation Catholique » = 


, rendre compte que vous-mêmes qui y vivez ave: 


pas — Nous Nous adressons en ce momen 
qui par leur âge et en raison du milieu dans 
lequel elles vivent, sont plus spécialement expo 
sées à ces dangers : — si bien Se à 
vous Soyez, vous participez comme les autres’ aux 
faiblesses d’une nature déchue ; de son côté, l! 
serpent maudit ne se tient pas pour battu : il 
continue, comme au paradis, d’enjôler la femm 
pour la faire tomber, et ne trouve en elle que en 
d’inclinations, trop d’attraits, dont il s'assure là, 
complicité pour la séduire. Vous connaissez assei 
le monde d'aujourd'hui, chères filles, pour vou 

£ 


besoin de force et de courage pour, à chaque pa 
triompher des tentations, des séductions, a 
propres tendances, par un énergique « non » » 
Mais comment le dire, ce « non », comment le 
répéter indéfiniment sans vous lasser, à moins d& 
comprendre et de reconnaître humblement, ex 
présence de Dieu, que, créatures humaines, vous 
êtes impuissantes et que vous avez besoin de Ja] 
grâce de Dieu. Or, cette grâce, vous ne pouvex 
compter l'obtenir sans la prière et le sacrifice. | 

Vous qui voulez, et cela est bien digne d’élogei 
mener une vie apostolique, chacune de vous selon 
Sa. situation personnelle, vous ne pouvez tellement 
ignorer le monde que vous n'ayez conscience, danal 
votre lutte contre l’incrédulité et l’immoralite! 
actuelles, de l'insuffisance radicale de toutes lest 
ressources naturelles et de tous les moyens 
purement humains ; il y faut, de toute nécessité1 
l’union intime avec le Christ, et cette union intimes 


€ 


également suppose la prière et le sacrifice. 

Chaque pas que vous avez fait ces jours-c# 
dans Rome a dû laisser une impression. profondal 
dans vos esprits et dans vos cœurs en y faisani 
revivre, par le souvenir, les chrétiens des pre: 
miers siècles du christianisme. Ces chrétiens-lé. 
furent des hommes et femmes de sacrifice ; autre. 
ment, il leur eût été impossible de remporter Sun 
la haine, l’impièté, la luxure, les triomphes spleni 
dides dont le récit seul vous ravit d’admiration! 
comme il frappe de stupeur même les incroyantst 
La situation présente est-elle si différente de celle! 
d'alors ? On l'a dit avec raison : pour passer de 
nos jours par les rues des grandes villes sang 
laisser ébrécher l'intégrité de sa foi, éclaboussex 
la pureté de sa vie, il ne faut pas un moindre 
héroïsme que pour leur rendre le témoignage du 
sang. 


2. Pas de faux spiritualisme. 


Si Nous touchons cette question, ce n’est pas 
que Nous croyions nécessaire de vous mettre er? 
garde sur ce point ; Nous sommes, Dieu mercil 
pleinement rassuré à votre sujet. 

Sous couleur de défendre l'Eglise contre lÎel 
risque de se fourvoyer dans la sphère du « tem 
porel », un mot d'ordre, lancé il y a quelques 
dizaines d'années, continue de s’accréditer dans Id 
monde : retour au pur « spirituel ». Et l’on entend 
par là la confiner étroitement sur le terrain dé 
l’enseignement strictement dogmatique, l’offrandé 
du Saint Sacrifice, l’administratio1 des sacrements| 
lui interdire toute incursion, tout droit de regard 
même Sur le domaine de la vie publique, toute 
intervention dans l’ordre civil ou social. | 

Comme si le dogme n'avait rien à voir dans 
tous les champs de la vie humaine, comme si les 


Réères de la foi avec leurs richesses suriatu- 
relles devaient s'abstenir de maintenir et tonifier 
k vie des individus et, par conséquence logique, 
d'harmoniser la. vie publique avec la loi de Dieu, 
’imprégner de l'esprit du Christ ! Pareille vivi- 
ion est tout simplement anticatholique. 
Le mot d'ordre doit être tout au rebours : pour 
a foi, pour le Christ, dans toute la mesure du 
pos ible, préserce partout où sont en cause les 
% érêts vitaux, où sont en délibération les lois 
4 regardent le culte de Dieu, le Mariage, la 
famille, l’école, l'ordre social, partout où se forge, 
par l'éducation, l'âme d’un peuple. Et malheureu- 
sement, l’on n'a que trop souvent à y déplorer 
absence des organisations catholiques. Lourde est, 
par coséquent, la responsabilité de quiconque, 
homme ou femme, jouit du droit politique d’élec- 
tion, là surtout où les intérêts religieux sont en 
jeu ; l’abstention, en ce cas, est, en soi, qu’ils le 
Sachent bien, un grave et fatal péché d’omission. 
Faire au contraire usage, et bon usage de ce droit, 
c'est travailler effectivement pour le vrai bien du 
peuple, c’est agir en loyaux défenseurs de la cause 
de Dieu et de l'Eglise. 


3. Fidélité dans l’activité sociale 
& | au programme social de l'Église. 


…._ A maintes reprises Nous avons, ces derniers 
“emps, insisté sur cette recommandation. C’est 
“que, jusque dans les rangs des catholiques, cer- 
faines tendances se font jour qui voudraient assi- 
“miler la doctrine de l'Eglise à des théories incon- 
-ciliables avec la pensée chrétienne. 

En maintenant la signe de démarcation entre la 
“conception chrétienne et de telles théories, l'Eglise 
a toujours en vue le vrai bien du peuple entier, le 
“vrai bien commun. Dès lors qu'il s’agit de justes 
revendications sociales, «lle est toujours en tête 
pour les promouvoir. Êt celle, en particulier, que 
“vous-mêmes, chères filles, articulez expressément 
“dans votre programme : une plus équitable répar- 
“tition des richesses a toujours été et reste toujours 
“un des objectifs principaux de la doctrine sociale 
catholique. Nous pouvons en dire tout autant de 
« la parité du salaire, à travail et rendement égal, 
“entre l’homme et la femme >», réclamation que 
JEglise a faite sienne depuis longtemps. 

4. La place et le rôle de la femme dans la vie politique, 
… Reste enfin le domaine de la vie politique. En 
bien des circonstances, Nous en avons déjà touché 
“certains points. Ce domaine a plusieurs aspects 
istincts : la sauvégarde et le soin des intérêts 
sacrés de la femme, par le moyen d’une législation 
et d’un régime respectueux de ses droits, de sa 
dignité, de sa fonction sociale — la participation 
“de quelques femmes à la vie politique en vue du 
bien, du salut et du progrès de toutes. 
Votre rôle, à vous, est, d’une manière générale, 
de travailler à rendre fa femme toujours plus 
consciente de ses droits sacrés, de ses devoirs, de 
“sa puissance soit sur l’opinion publique dans les 
“relations quotidiennes, soit sur les pouvoirs publics 
“et la législation par le bon usage de ses préro- 
gatives de citoyenne. 
“ Tel est votre rôle commun. Il ne s’agit pas, en 
effet, pour vous d'entrer en masse dans la car- 
rière politique, dans les assemblées publiques. Et 
vous devrez, du moins la plupart d’entre vous, 
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donner le meilleur de votre temps et de votre. 


cœur au soin de la maison et de la famille. Nous 


ne perdons pas de vue que l'édification d’un foyer 
où tous se sentent à l'aise et heureux, l'éducation 


des enfants sont, en réalité, une contribution de 
première valeur au bien commun, un service appré- 
ciable dans l'intérêt du peuple entier. Et Nous 
trouvons un grand motif de joie dans ce fait — 
vous-mêmes le remarquez avec raison — que, au 


sein des familles rurales, c’est-à-dire dans une ë 


grande partie de l'humanité, l’action de la femme 
au foyer domestique coïncide encore fort heureu- 
sement avec sa coopération à l’économie familiale 
et nationale. 
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Celles d’entre vous qui, plus libres de leur per- … | 2 


sonne, plus aptes et mieux préparées assumeront . 


ces lourdes tâches de l'intérêt général, seront vos … LAS 


représentantes et comme vos déléguées. Faites-leur 


confiance, comprenez les difficultés, les peines et 
les sacrifices de leur dévouement ; soutenez-les, 
aidez-les. 


Un mot suffit en terminant pour souligner ce 
que Nous appelions, en commençant, l’universalité, 
la souplesse harmonieuse et solide de votre col- 
laboration. Elle est:universelle, sans distinction 
de nationalités, de classes, de conditions. Elle est : 


souple et harmonieuse parce qu’elle consiste dans 
le concours d'œuvres, d'organisations, 
tions les plus variées, dont chacune garde son 


caractère et son activité propres, son intégrité et 


sa sphère d'action, sans aucune absorption, sans 


aucune domination d'une part, aucune sujétion de : 


l’autre, toutes unies par le lien d’une fédération 


librement acceptée en vue de coordonner l’action - 


commune. Rien ne saurait mieux répondre à Nos 
intentions. 

Et cette action propre de chacune dans la col- 
laboration générale, vous l’étendez encore, vous en 


assurez la cohésion, vous en multipliez l'efficacité 
grâce à votre « bureau de renseignements >, heu- 
reuse initiative qui impose, certes, à celles quienr 
ont la charge, un labeur considérable, mais incon- BA 


testablement très fructueux. 


H y a trois jours, Nous célébrions la Nativite … 
de Celle dont la venue a été pour le monde entier 


l’aurore de la joie. Demain, nous fêterons son nom 


glorieux et le souvenir des victoires qu'il a rem- 


portées sur les ennemis de la chrétienté. Que Marie, 


Auxilium christinorum, soit votre force dans la ‘ 
lutte pour la restauration d’une société saine et 


prospère, pour le triomphe de Dieu et de l'Eglise. 
Nous l'invoquons pour vous et, de tout cœur, Nous 
vous donnons à toutes, à toutes celles qui vous 
sont unies, à vos œuvres et institutions, à vos 
familles, à tous ceux qui vous sont chers, Notre 
Bénédiction apostolique. 


— L'Agenda 1948 est paru. Comme son aîné de 1947, 
il se présente sous une élégante couverture en péga- 
moiïd (bleu, brun, rouge, grenat, vert) et est illustré 
en quatre DÉPUTÉS Format 6"X 10, en deux. 
jours à la page ; crayon et fermeture métallique. 
Prix, 115 francs a) En vente au Centre national 
du Noël, 56, rue de Rennes, Paris, VIe. C. c. p. Paris 
2022-94. 


— Calendrier 1948 de la Propagation de la Foi, — 


L’exemplaire : 10 francs ; les 25 : 200 francs ; les 50 : 
350 francs ; les 100 : 500 francs (port en sus, 15 %). 
Aux bureaux des Œuvres pontificales missionnaires, 
5, rue Monsieur, Paris, VIle. C. c. p. 618-25 Paris, 

Cette jolie plaquette dans sa forme traditionnelle, 
avec 16 pages de texte et d'illustrations fournies 
par Les nouvelles Missions du centre de l’Afrique. 
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ÉVÉNEMENTS ET INFORMATIONS 


OCTOBRE 1947 


MARDI 7. — En Indochine, nouvelle offensive de 
l’armée contre les forces du Viet-Minb. 

— A Copenhague, un accord commercial franco- 
danois, valable pour une année, à partir du 
1 octobre 1947, est paraphé. 

A L'ÉTRANGER. -— À Lujan (Argentine), ouverture 
du Congrès marial. argentin. S. Em. le cardinal 
Capello, archevêque de Buenos-Aires, est Jégat pon- 


L'otifical. 


— Sacre de $S. Exc. Mgr Hettinga, évêque de 
Rawalpindi (Indes), diocèse créé le 8 juillet 1947 
de l’ancienne préfecture apostolique de Kafristan et 
Kashmir. : 

- — À Roermond (Hollände), sacre de S. Exec. 
Mgr Hanssen, évêque titulaire de Birtha et coadju- 
teur de $S, Exec. Mgr Lemmens, évêque de Roermond, 

_ Né en 1906, prêtre en 1930, professeur au Grand 
Séminaire de Roermond, élu le 26 juillet 1947. 


_ MERCREDI 8. — A Washington, M. Bidault, 


. ministre des Affaires étrangères et chef de la délé- 


_gation à VO. N. U. déclare que « l'échec du plan 
Marshall signifierait la fin de, l’Europe ». 

: — On apprend aujourd’hui que M, Phen Hgoo, 
sous-Secrétaire d’État à la présidence du Conseil 
du gouvernement viétnamien, a adressé le 12 sep- 
tembre ‘une lettré à Ja délégation de l'Inde à 


_ JO, N. Us la chargeant de saisir le Conseil de 


sécurité du différend entre la France et le Viet- 
: Nam. 
A L'ÉTRANGER. — À Lake-Success, la Commission 
politique de l’Assemblée de PO. N. U, vote la pro- 
position américaine, instituant une Commission 


. d'enquête dans les Balkans. 


y 


è cüte du problème 


\ 


_— Au Chili, je gouvernement expulse deux diplo- 
mates yougoslaves, pour leur activité clandestine 
dans Porganisation de grèves dans les mines de 
charbon. 

—— L’Osservatore Romano annonce la nomination 
au siège archiépiscopal titulaire de Germa d’Hél- 
lespont, de Mgr Laurent Gargiulo, du dioc. de Nola, 
recteur du: Grand $Sémin. régional de Salerno- 
Lücano. Le nouveau promu devient coadj. avec 
droit de succession de Mgr Denis Casaroli, archev. 
de Gaète. : 

— À Guyana (Venezuela), mort de S. Exec. 
Mgr Michel-Antoine Mejia, év. de ce diocèse, Né le 
1% juin 1877, à Mendoza, dans l’archidioc. de 
Mérida ; prêtre le 13 oct. 1901, élu 19 juin 1923. 
Assistant au trône pontifical. 

— À Beyrouth, Je Conseil de Ja Ligue arabe dis- 
palestinien depuis hier. On 
signale aujourd’hui l’arrivée imprévue du grand 
mufti de Jérusalem, Hadj Amine el Husseini. 

— À Genève, clôture du Congrès mondial du 
Skal-Club, ouvert depuis le 5 octobre, chargé spé- 
cialèment du déplacement des touristes: 


JEUDI 9. M. Ramadier, président du Conseil, 
dans un discours radiodiffusé, annonce au pays les 
dernières mesures prises en vue de sortir la France 
de la crise financière où elle se débat depuis la 
Libération. I] interdit particulièrement toute pas- 
sation de marché pour la reconstruction et l’équi- 
pement, ainsi que pour les fabrications militaires. 

— À Paris, clôture du Conseil national de l'Union 
féminine civique et sociale, qui s’est réuni les fs 
8 ct 9 octobre. : 

À L'ÉTRANGER, — À Lake-Success, à la Commis- 
sion politique du Conseil de sécurité, les délégués 
slaves déclarent vouloir refuser de collaborer avec 
la Commission balkanique. 

VENDREDI 10. — Au J. O. paraissent les pre- 
Miers décrets destinés à remédier à la crise finan- 
Ciére : notons les interdictions de dépenses de 
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l'Etat, la réduction des parc: 
tériels et militaires, et la réorgan 
tice militaire. arme M À 

— Arrivée à Orly de M. Georges Bidanlt, ministre: 
des Affaires étrangères, venant dé New-York. I se; 
déclare satisfait de Washington, mais non pas. da 


: JO: N°0: | 


= A Lourdes, clôture du 3% pèlerinage du 
Rosaire, qui s’est tenu du 7 au 10, sous la prési 
dence de S. Em. le card. Gerlier, archev. de Lyon! 
Sa Sainteté Pie XII a donné at pèlerinage ce mo 
d’ordre : V’intégrité de la foi. Le pèlerinage avail 


cChâsse de saint 

Louis-Marie de Montfort. hs || 
— En Indochine, l'offensive française au Tonkiil 
se déroule avec succès dans tous les secteurs. 
annonce la prise de Sontay, au nord-ouest d’'Hancï 
sur le fleuve Rouge. Les || 
—+ À L'ÉTRANGER. — L’Osservatore Romanq 
annonce la nomination du TR. P, Louis é 


débuté par la réception de Ja 


Kappenberg, comme Sup. gén. de la Société dl 
Verbe-Divin. Né le 21 oct. 1890, prêtre en 1915 
profess. de philos. et de théol., préfet des études? 
enfin recteur au collège Saint-Gabriel de Vienna: 
(Autriche), provincial d’Autriche en 1938. j 

— ‘À Ales (Italie), mort de S. Exc. Mgr Emma 
nuelli (François), év. d’Ales et Terralba depuis le} 
29 août 1910. 4 

— En Hollande, le Parlement adopte le projet de 
loi permettant à la reine Wilhelmine de cessent 
d’exercér provisoirement l'autorité royale et da 
confier la régence à la princesse Juliana. Celle-c! 
prêtera sermént le 14 octobre. | 


SAMEDI 11. — Les élections à l’Assemblée \d 
l’Union française commencent en ce jour dans Je: 
territoires d’outre-mér. Le ‘4 

— Le Syndicat autonome des conducteurs du 
Métropolitain déclenchent une grève partielle ; 
cependant, un service réduit du Métre est assurét 

— Les autorités militäirés françaises prennen/ 
possession du Chaberton, situé dans les Haates\ 
Alpes, à 3125 mètres d'altitude. 

À L'ÉTRANGER. — L’Osservatore Romüno annoncil 
la nomination du T. R. P. Herbert Kramer, dé la 
province américaine, comme Sup. gén, de la Congré 
gation du Précieux-Sang, Né à -Saint-Henry (Eta: 
d’'Ohio, E.-U.), le 4 mai 1907, il entra le 9 sept 
1921 dans la Congrégation ; lauréat en théol. d« 
PUniv. cath. de Washington en 1935, il présent: 
comme sujet de thèse : Volontarium in caus«æ 
Après avoir été profess. au Grand Sémin. de l4 
province, il devint secrét. privé du provincial, pui: 
secrét. provincial en 1945, 

— À la suité de l’expulsion du Chili des deu» 
diplomates yougoslaves, le gouvernement you 
goslave décide de rompre les relations diploma: 
tiques avec le Chili, Le || 

— À Lake-Success, à la Commission politique dé 
l'O. N. U., M. Herschel]l Johnson, délégué américain! 
fait savoir que le gouvernement de Washington se 
rallie au plan de partage de la Palestine, 


DIMANCHE 12. — Journée française du Secouri 
catholique. 

— À Alger, le général de Gaulle dénonce les dan} 
gers de limpérialisme soviétique et les efforts dé 
dislocation de ceux qui se font, en France, se: 
délégués. à (1 

— À Tende et à Brigue, et dans les autrei 
communes rattachées à la France, la consultation 
populaire donne les résultats suivants : nombri 
d’électeurs, 2 845 ; ont voté pour le rattachemen!| 
à la France, 2603 contre 218, soit une majorite! 
de 91 pour 100 en faveur du rattachement. | 

À L'ÉTRANGER. — À Rome, aux élections munici! 
pales, le parti démocrate-chrétien remporte ul 
gros succès, totalisant 204 297 voix contre 208 564 
au bloc du peuple (parti communiste, socialiste: 
de gauche, démocrates du travail et actionnistes)} 


{ 
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artage de la Palestine en deux Etats : l’un 
l'autre arabe, 
_— Aux Etats-Unis, les principaux hommes 


d'Etat. américains tiennent conférence avec le pré- 


“ 


sident Truman et lui exposent la situation de 
l'Europe. 


1 
…_ MARDI 14. — A Dunkerque, M. Ramadier inau- 
-guré la grande écluse reconstruite. 
=— À ja Commission des Finances de l’Assemblée 
nationale, M. Robert Schuman, ministre des 
Finances, expose son programme financier et fiscal. 
Mn — À Paris, 1a ne générale des transports pari- 
siens : Métropolitain et autobus, décidée péndant 
la nuit, désorganise la vie parisienne, cependant 
due le gouvernement, en mettant des camions à la 
disposition des travailleurs, remédie de son mieux 
“à la Carence des transports, M. Ramadiér, prési- 
«dent du Conseil, dans une allocution radiodiffusée, 
kb lante un appel aux grévistes, leur demandant de 
reprendre le travail, ’ 
A Rennes, mort à l’âge de 63 ans de Mgr Pierre 
Le Helloco, prélat de la maison de Sa Sainteté, 
… vice-rècteur de l'Université catholique d'Angers, 
À L'ÉTRANGER. — À Lake-Success, à la Commis- 
sion politique de l’0. N. U., M. John Foster Dulles, 
délégüé des Etats-Unis, présente la résolution amé- 
-ricaine, réclamant la constitution d’une Commis- 
Sion intérimaire chargée d’agir pendant les périodes 
où l’Assemblée générale ne tient pas ses assises. 
— Aux Etats-Unis, paraît un livre de souvenirs +4 
Speaking Frankly, de M. Byrnes, ancien secrétaire 
MEtat. ; :: : | H =: 
… —— À La Haye (Hoilande), dans Fantique salle des 
evaliers, la princesse Juliana prête solennel- 
lement serment à la vu-<titution, en présence dés 
membres du gouvernement et du corps diploma- 
que. + . 
MERCREDI 15. — Le gouvernement, pour parer” 
à la grève dés transports parisiens, réquisitionne 
autocars et camions et se déclare décidé à n’en- 
gager aucune négociation aveéé les grévistes, avant 
que l’ordre de cessation du travail ait été rapporté. 
—— Au Conseil des ministres, qui s’est tenu à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Vincent Auriol, 
M. Georges Bidauit confirme que des crédits vont 
être accordés à la France. 
A L'ÉTRANGER. — Aux Ét&ts-Unis, M. William 
. Clayton, secrétaire d'Etat adjoint pour les Affaires 
| économiques, présente sa démission au président 
- Truman, lequel l’a acceptée. 
… —— L'Osservatore Romano annonce l'élection de 
- S. Exec. Mgr Joseph Ghanima, archev. tit. de Mar- 
. tyropolis, comme patriarche de Babylone des Chal- 
_ déens. Né à Mossoul, 29 janvier 1881, prêtre 
15 maï 1904, élu 28 fév. 1925 vic. patr. et confirmé 
_ 28 mai 1925 év. tit. de Colybrassus et auxiliaire 
- du patr. à Mossoul, puis auxiliaire pour le dioe. 
- de Bagdad en déc: 1938, promu au siège tit. de 
- Martyropolis 29 avr. 1946. I1 succède à Mgr Thomas 
BR2Tjuill. 1947. 


… JEUDI 16. — Grève générale de la marine mar- 
- chande dans tous les ports de France et d'Algérie. 
= Dans le conflit du Métropolitain, tandis que 
Je Syndicat autonome des conducteurs et les 
_ membres de la © F. T. C votent la reprise dw 
- travail, la C. G. T. décide de poursuivre la grève, 
À L'ÉTRANGER. — À Bruxelles, signature d’un 
accord économique belgo-suisse, valable pour Ia 
_ période s'étendant du 17 octobre 1947 au 30 sept. 
. 1948, et qui règle également les échanges élargis 
- entre la Suisse et le Congo belge. 
- — A Lake-Success, devant la Commission spé- 
ciale pour Îa Palestine, le délégué britannique, 
I. Crcech Jones, invite l’Assemblée à prendre des 
nesures d'urgence en vue de substituer l'autorité | 
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, TE UN AS LE 1? 
de l'O, N, U. à celle de la Grande-Bretagne en 
Palestine, % à ; ET ENTRE) 
— En Allemagne, les gouverneurs militaires des 
déux zones britannique et américaine ont remis 
aux premiers ministres des Etats allemands Ja liste 
de 682 usines allemandes à démonter : 496 en zone 
britannique et 186 en zone américaine, # 


VENDREDI 17. — A Paray-le-Monial, jour de 14% 
fête de sainte Marguerite-Marie, le jubilé concédé 
par le Pape à l’occasion du tricentenaire de la 
naissance de la Sainte, et ouvert depuis le 20, se 
clôture sous la présidence de S. Em. le cardinal 
Gerlier. ; s Mt 

— Au large de Carthagène, un avion de la li 
Marseille-Oran tombe dans la mer Méditerran 
avec tous ses passagers, de nationalité français: 
Des 39 occupants de l’appareiïl, deux hommes $c 
échappent à Ia mort. hr 

A L'ÉTRANGER, — Au palais de Castel-Gando 
S. S. Pie XII reçoit en solennelle audience $S. E 
M. Taher Al Omari Bey, premier invité extraord 
naire et ministre plénipotentiaire .de l'Egypte 
auprès du Saint-Siège, qui lui présente. ses lettre 
de créance. Né au Caire, 16..oct, 1889, M. Taher Al 
Omari Bey, après avoir fait ses études en Egyp 
et en France, fut successivement délégué -égyp 
au Comité permanent international d’agricuft 
(1930-1938), attaché technique de la légat 
d'Egypte près du gouvernement italien et sé 
taire de la légation à Paris (1938-1940); chef 
cabinet du ministre des Affaires étrangères (1942 
chargé d’affaires à Madrid — poste qu’il ne p 
rejoindre — et premier ministre d'Égypte 
légation d’Addis-Abeba. En 1945, il fut : 
ministre à Lisbonne, | ce SET NE 

— À Rome, les Alliés remettent à Fltalie 
24 tonnes d’or que les Allemands avaient vol 
banques italiennes et qu’ils avaient transport 
Allemagne. RTS 

— De Suède, on annonce la mort, à Yâge 
92 ans, de l'historien M. Henrik Schück, de V’/ 
démie suédoise, professeur d'histoire littéraire « 
ancien recteur de l’Université d’'Upsal. 

— À Lake-Success, M. Gromyko, délégué de 
R. S. S., rejette- le plan américain de créa 
d’une « petite Assemblée » et le compromis 
tannique. « Une telle Commission, dit-il, divi: 
rait l'O. N. U. en deux blocs, et ce serait 1a 
de l’unité des Nations unies. » S Es: 


SAMEDI 18. = Le conflit du Métropolitain subit 
une impasse un Conseil de Cabinet restreint, 
examinant à la fois les revendications du per- 
sonnel des transports en commun et celles des 
cheminots, accepte la solution d’un acompte pr 
visionnel pour, les agents du Métropolitain. L 
délégués du Syndicat autonome et ceux de la C. F. 
T. C. en sont directement avertis par le ministère 
des Travaux publics. Cependant que l'Union des 
Syndicats de la région parisienne, dans une 
“entrevue avec le Conseil national du patronat 
français, revendique une nouvelle augmentation 
de salaires. x 

A L'ÉTRANGER, —— Le gouvernement brésilien 
rompt ses relations diplomatiques avec l'U. R.S.S. 

— À Lake-Success, à JO. N. U. les Etats-Unis 
présentent une résolution sur le statut de Ia Corée, 
recommandant à l’Assefnblée générale la création 
d’une Corée indépendante et le retrait des troupes 
d'occupation, D’autre part, le. principe de Va 
« petite Assemblée » est adoptè par la Commission 
politique. es 


DIMANCHE 19. — En France, les élections pour 
le Conseil municipal se déroulent dans le calme 
le plus absolu. Le ministère de VIntérieur à publié 
une première statistique officielle, portant sur 
344 communes de plus de 9000 habitants, y com-. 
pris Paris et la banlieue, Voïci un tableau compa- 


g 
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ratif des suffrages recueillis par les diverses for- 
 mations politiques, 


10 NOV. 1946 P.100 


19 OCT. 1947 P. 100 
Communistes et apparentés... 1442947 99,3 169800% 32,4 
Socialistes et apparentés... 703035 14,3 873514 16,6 

Rad.“ocialistes et apparentés. : 207 568 h,2 
M. R. P. et apparentés... 499539 10,2 1247753 93,8 

| R. P. F. et apparentés... .. 1903876 38,6 
Républicains de gauche...,.. 530281 10,1 
PSE TA) Ne 384 779 GS 
Unions gaullistes 22:24... 156 589 2,9 
DMOTS eme Lloret eu igve «à dis 168 588 3,4 356 247 6,9 


Voici une autre statistique du ministère de l’In- 
térieur, portant sur 1120 communes (446 de plus 

… de 9000 habitants et 614 de 4 000 à 9 000 habitants). 
» Sièges restant en ballottage : 5 219. 


1 


Sièges obtenus Sièges dans 


précédemment 
Al #, — MS, 
 Communistes..........,. ARE ME 5152 7 988 
RO eu aan 4375 6 584 
RICA DR AL a ei Dean Len dire à 1 607 2 587 
RG: R: et gauches divers......... 2 577 3 214 
M ONU ES AS NP LPS REP AUT RER 3.305 2 685 
HN LEA NORMES OA IP TAN EE 3944 - —_ 
Rép. de gauche et radic. ind........ 1305 1 929 
7 P.R.L. et droites diverses........ è 619 2 352 
MDI VORS ST ne channe td ve Un dass * 14 576 


: La composition de la nouvelle Assemblée muni- 
cipale parisienne, après l'attribution des sièges 
restant à pourvoir par la Commission de recen- 
_ sement, est la suivante : 

R, P.F, : 52 conseillers ; P. GC. : 25 : S. F. I. O. : 

8 ; M. R. P. : 5. Soit : 90 conseillers. 
. — Les négociations se poursuivent entre le gou- 
vernement et les Syndicats du Métropolitain. 
M. Langevin, directeur général du Métropolitain, 
est chargé de mettre les délégués au courant des 
propositions du gouvernement. Un seul point liti- 
 gieux demeure : le payement des heures de grève. 
 — Reprise du travail dans la marine marchande, 
_— Le gouvernement de l’Hindoustan donne son 
agrément à la nomination de M. Daniel Lévi comme 


ambassadeur de France à La Nouvelle-Delhi, Né. 


en 1892, chargé du consulat de Bombay en 1922, 
M. Daniel Lévi a occupé différents postes en 
Extrême-Orient et à l'administration centrale. 
. Chargé de mission à Moscou en 1937, le nouvel 
. ambassadeur fut révoqué par Vichy en 1940. 
M. Lévi était ministre de France à Helsinki 
depuis 1945. 
— La. Presse annonce la mort, survenue il y a 
quelques jours, de M. Joseph-André Pératé, archéo- 
lôgue et critique d’art. Né à Nancy en 1862, con- 
sérvateur au musée national de Versailles, Œuvres : 
L’archéologie chrétienne (1892); Les Papes et les 
arts (1895), Le Musée national de Versailles (1896), 
La peinture au salon (1897), Versailles (1904), 
Petites fleurs de saint François d'Assise, traduc- 
tion illustrée de Maurice Denis (1911), La divine 
comédie de Dante (traduction, 1923), Saint François 
d'Assise (1925). I] à collaboré aussi à L'histoire de 
l’art, d'André Michel, et pris une part active à la 
réorganisation du musée de Versailles. 


LUNDI 20. — Les grévistes du Syndicat général 
du Métro C. G. T., réunis le matin en assemblée 
générale au Vélodrome d'Hiver, s'élèvent. avec 
force contre le maintien des sanctions. M, Hénaïff, 
secrétaire général de l’Union des Syndicats pari- 
siens, se montre très violent, dans une allocution 
adressée aux grévistes, Cependant, dans la soirée, 
un accord intervient entre M. Pierre Tissier, direc- 
teur du cabinet de M. Jules Moch, ministre du 
Travail, et les délégués. Et les agents du Métropo- 
litain, obtenant satisfaction, acceptent de reprendre 


—— « Documentation Catholique » ——— 
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le travail, tandis que l’Union des Syndicats 
siens renonce à la grève générale, u 
A L'ÉTRANGER. — A Rome, M. Fouques-Dupa 
premier ambassadeur de France en Italie depuisi 
la déclaration de guerre de Mussolini, remet ses 
lettres de créance à M. Enrico de Nicola, présidentà 
provisoire de la République. | 
— Le Foreign Office annonce officiellement Ja! 
nomination de sir Oliver Charles Harvey, comme 
ambassadeur d’Angleterre en France, en rempla-| 
cement de M. Duff Cooper. Entré depuis 1919 pe 
Foreign Office, le nouvel élu, après avoir occupé 
un certain nombre de postes diplomatiques à Paris,s 
à Rome et à Athènes, fut, en 1943, nommé adjoint 
au sous-secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères,) 
puis, en 1946, sous-secrétaire d'Etat aux Affaires! 
étrangères. À ce titre, il participa aux grandes Con-| 
férences de Taprès-guerre et fut un des artisans 
du traité de Dunkerque. à hs 
— À Flushing Méadows, l'O. N. U. adopte un 
emblème : une mappemonde d’or sur fond d'azur. 


MARDI 21. — Le Métropolitain et les autobus 
roulent ce matin ; la grève a duré neuf jours. 
Cependant, l'agitation sociale se poursuit : on note, 
une nouvelle agitation chez les postiers et les che-! 
minots. Dans la matinée, M. Daniel Mayer, ministre! 
du Travail, reçoit une délégation du bureau de la 
C. G. T., venue présenter les revendications de (| 
leurs organisations : fixation du nouveau minimum 
vital à 11000 francs par mois, à partir dut 
1% novembre, et, en attendant cette date, Pattribu-|l 
tion d’acomptes provisionnels, dont les chiffres se! 
situent entre 15 à 20 % des salaires effectivement 
payés. £ 

— En Jndochine, un communiqué du comman-il 
dement français annonce qu’au Tonkin les troupes 
françaises ont atteint le Fleuve Rouge, dans la 
région de Yen-Bay. Au nord du Tonkin, les troupes 
ont occupé Nguyen-Binhn, à l’ouest de Cao-Bang. 
Dans la région de Chodon, 17 villages se sontil 
soumis, | 

À L'ÉTRANGER. — En Angleterre, le roi George VI, M 
assisté de la princesse Elizabeth, ouvre solennel- | 
lement la nouvelle session du Parlement britan- 
nique. Dans le discours au trône, le roi annonce ( 
notamment de projet qui prévoit la limitationt 
des pouvoirs de la Chambre des lords. à 

— À Lake-Success, l'Assemblée générale de l'O.) 
N. U., approuvant les votes de sa Commission poli-. 
tique, se prononce favorablement, par 40 voix 
contre 6 et 11 abstentions, sur la proposition amé- | 
ricaine de la création d’une Commission de surveil- 1 
lance dans les Balkans. | 

— Le Chili rompt les relations diplomatiques : 
avec l’U. R. S. S., « étant donnée l’activité des com- | 
munistes chiliens, en liaison avec tout le système € 


dirigé par Moscou ». La même communication est ! 
faite au chargé d’affaires tchécoslovaques à San- | 
tiago, i 


MERCREDI 22. — 4 10 heures, à l'Elysée, les\ 
ministres étudient, sous la présidence de M. Vincent 
Auriol, la situation politique créée par les résultats | 
des récentes élections municipales et décident la 
convocation du Parlement pour le mardi 28 octobre. ! 

— À 16 heures, à l’hôte] Matignon, réunis en 
Conseil de Cabinet, sous la présidence de M. Rama- | 
dier, les ministres remettent leur démission au 
président du Conseil, qui annonce à ses collègues | 
son intention de ne garder que quelques-uns! 
d’entre eux et de remanier son gouvernement dansk 
le sens d’une réduction du nombre des portefeuilles.) 
M. Ramadier, seul investi de la confiance de l’As- 
semblée nationale, commence aussitôt ses consul- 
tations. 

— Les élus R. P. F. de Paris, réunis à l'Hôtel 
de Ville, constituent leur bureau. Président : : 
M. Pierre de Gaulle ; vice-présidents : D' Bernard 
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enri LR or Ve Debray 5 secrétaire 
+ Jean-Louis Vigier, : 


— A Pondichéry (Inde française), les six membres 


NM Baron, commissaire de la République. A partir 
de ce jour, l'administration directe est remplacée 
- par l’administration des élus du peuple, 

“ À L'ÉTRANGER. — En Jrak, le Parlement rejette 
l'accord pétrolier irano-soviétique. 

-. — En Egypte, le choléra menace de s’étendre à 
' toute l'Egypte, malgré les nombreuses unités de 
. vaccin expédiées de l'étranger. Le total des cas 
}, signalés depuis le début de l'épidémie dépasse 
à 10 000 et le nombre des morts s'élève à 3 569. 

. — D’Angleterre, on annonce qu’un accord est 
intervenu entre M. Indalecio Prieto, leader des 
. socialistes espagnols de droite, et M. Gil Robles, 
_ conseiller politique du prétendant don Juan, sur la 
constitution d’un gouvernement provisoire en 
… Espagne. Le choix du régime — monarchie ou 


|  Rénblique — inçomberait en définitive au peuple . 


x espagnol, qui serait consulté par referendum. 


JEUDI 23. — Ayant abouti dans ses consultations, 
- M. Ramadier, président du Conseil, a formé dans 
À Ja nuit le nouveau ministère, qui se présentera 
mardi 28 octobre devant l'Assemblée nationale. 
… Voici la formation du nouveau ministère : 


PAUL RAMADIER (S. F. I. 0.) 
YVON DELBUS (Rad.) 
ANDRE MARIE (Rad.) 
GEORGES BIDAULT (M. R. P.) 


. 

… Présidence du Conseil........ 
ministre d'Etat.........:.., 
… Justice et garde des Sceaux... 

Ë Affaires étrangères........... 


E 
1 


RPRET----- mate =... DEPREUX (S. EF. I. O.) 

MFiiances ..7-.........:... ROBERT SCHUMAN (M. R. P.) 

MMorces armées... P.-H. TEITGEN fs RSP) 

M Affaires économiques........, Jules MOCH (S. F. I. O.) 

M ArVulture. 7... 2. ..… ROCLORE (Rép. ind. } 

… Affaires sociales... ALES à QANIEL MAYER (S. F. I. O.) 

… Education nationale.......... MARCEL NAEGELEN (S. F. I. O.) 
- Production industrielle. ...... ROBERT LACOSTE (S. F. I. O.) 


… Plusieurs postes de sous-secrétaire d'Etat seraient créés pour remplacer 
les ministres démissionnaires. Leurs titulaires ne feraient toutefois 
. pas partie du Cabinet. 


M. Paul Béchard conserve les fonctions d'Etat 
à la présidence du Conseil. Il est, en cette qualité, 
chargé des Affaires d’outre-mer. 

— À Paris, au Grand Palais, ouverture du 
34 Salon de l'automobile ; le nombre des exposi- 
tions dépasse 900, dont une importante participa- 
tion étrangère, surtout britannique. 

— Le Journal Officiel publie un décret du 
ministre de l'Education nationale, prescrivant le 
remplacement du brevet élémentaire par <« un 
. brevet d’études »-du premier cycle du second degré. 

— À L'ÉTRANGER, — Aux Etats-Unis, réunion à 
la Maison-Blanche, autour du président Truman, 
des principaux leaders du Congrès et de plusieurs 
ministfes américains ; au préalable, le président 
avait annoncé la convocation pour le 17 novembre 
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d'aide à l’Europe. 

— De Stockholm, le Comité Nobel de l’Institut 
royal carolin de médecine et de chirurgie décide 
de partager en deux Je prix de physique et de 
* médecine pour 1947, Uné moitié du prix va à 
- M. Bernardo Houssay, professeur de physiologie à 
* J’Ecole de médecine de l’Université de Buenos- 
Aires, spécialiste des glandes à sécrétion interne ; 
l'autre moitié est attribuée à M. et Mme Carl 
- F. Cori, pour leur découverte du métabolisme cata- 
| lytique du glycogène. Né à Prague, en 1896, M. Cori 


tie 
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… est citoyen américain depuis 1928. Il est professeur 
de pharmacologie et de biochimie à lEcole de 
médecine de l’Université de Washington. 


VENDREDI 24. — L’Osservatore Romano publie 
la nomination de Mgr Louis de Bazelaire, protono- 
taire apostolique, au siège archiépiscopal de Cham- 


bé Né à Rouen en 1893, élève “au séminané ia 


du Conseil prêtent serment dans le bureau de. 


du Congrès américain, afin d’étudier le programme 


* moins de 9000 habitants. 


d’Issy, du Séminaire des Carmes et de la Faculté 
de philosophie de l'Institut catholique de Paris, | 
il fut ordonné le 11 juill, 1916. Après un séjour à 
la procure de Saint-Sulpice, à Rome, où il suivit 
les cours de théologie du Collège angélique, il fut 
mobilisé en 1917. Docteur gen théol. en 1920, l'abbé 
de Bazelaire fut nommé professeur au cree 
Sémin. de Nancy, dont il devint le supérieur en 
1928, En juillet 1947, il était nommé protonotaire | 
apostolique. VA 

— Le corps du maréchal Franchet. d'Esperey, 
décédé à Saint-Amancet (Tarn), le 8 juill. 1942; 
arrivé d'hier aux Invalides, où il a été veillé par 
une garde d'honneur d’officiers, est transféré offi- 
ciellement au caveau des Invalides. 5 

— Le Journal Officiel publie la nomination de 
M. Ernest Puaux comme ambassadeur et envoyé 
extraordinaire de la République française 
Stockholm. ? 

—— À Ja Commission supérieure des conventions 
collectives, la C. G. T. admet la participation de 
la C. F. T. C. dans la discussion des conventions 
collectives dans certains branches d’industrie. 

— La frontière franco-italienne est soumise 
un sérieux contrôle sanitaire, destiné à éviter l’e: 
trée en France de voyageurs provenant, en transit 
par l’Italie, des pays en proie à certaines épidémies. 

À L'ÉTRANGER. — À Rome, mort de S: Em. le 
cardinal Salotti, préfet de la Congr. des Rites, à 
l’âge de 77 ans. Né en 1870, dans le Latium, 
en 1894, Mgr Charles Salotti obtint ses doc 
en théol. et en droit canonique à nee, Prose 
son doctorat ès lettres à la Sapience, Profess 
de philos. et d'histoire de la philos. à l’Apolli 
pendant onze ans, professeur de religion, en m 
temps, pour les jeunes étudiants : 
Mgr Salotti fut l’un des fondateurs du Cercle u 
versitaire catholique de Rome et l’organisateur du. 
deuxième groupe de « l'Action populaire chrétien 6 
ou démocratie chrétienne ». Il fut député ecclés. 
à l’Association cath. des arts et métiers (Artistico- 
Operaia). Prélat de Sa Sainteté en 1915, il tra-. 
vailla pendant trente ans à la Congr. des Rite 
devint promoteur général de la Foi en 1925, El 
1930 archev. tit. de Philippopolis de Thrace, il f 
alors nommé secrét. de la Propagande, Créé c 
dinal in petto le 13 mars 1933, il fut publié : 
Consist. du 16 déc. 1935 et reçut le chapeau le 
19 déc. suiv., avec le titre de Saint- -Barthélemy-en- 
l'Ile, dont illa pris possession le 19 janv. 1936. 
Nommé préfet de la Congr. des Rites, le 14 sept. : 
1938. A opté l’év. de Palestrina, au Consist. 4 4e. 
11 déc. 1939. 

— De Moscou, on apprend que M. Nicol 
Novikov, ambassadeur de VU, R. S. S. à Was 
hington, est remplacé à ce poste par M. Paniouch. 
kine, ancien ambassadeur de VU, R. S. S. en Chi 

— A Washington, le président Truman adress 
un appel radiodiffusé au peuple américain : néces 
sité de lutter contre la hausse des prix, aux Etats 
Unis mêmes ; contre le froid, la faim et le décou- 
ragement en Europe, défense de la liberté à tra- 
vers‘ le monde, tels sont les principes de la poli 
tique américaine exposés par M. Truman. 4 


SAMEDI 25. — Le Journal Officiel publie la i4 
nomination de M. François Coulet, ancien com 
missaire de la Républque à Caen, au lendemaïn de 
la Libération, comme envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire de la République fran- ERA 
çaise à Helsinki. 

— Au Quai d'Orsay, un nouvel accord commer- 
cial franco-suédois est paraphé. Et dl 


DIMANCHE 26. — Second tour de scrutin pour 
les élections municipales dans les communes de 
Voici une première sta- 
tistique donnée par le ministère de l'Intérieur, 
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À L'ÉTRANGER, -- Aux Jndes, des trou 
ont éclaté dans le Cachemire, Etat indien 
l'extrême nord de l’ancien Empire des 
aux confins du Turkestan oriental chinois 
Turkestan russe, et sujet de discorde entre TH 


portant sur les sièges attribués aux diverses for- | 
mations politiques, dans 1129 communes de plus | 
de 4000 habitants. 


Cons. sortants P. 400 Nouveauxeans. P. 100 


: 
? Commanistes ‘et apparentés. 7996 985 5509 495 


doustan et le Pakistan, depuis le 15 août 1947, da 

Socialistes ..,....,.. 6576 23,5 5782 205 de leur indépendance. Des troupes sikhs ont at 
Radicaux-socialistes. ....... 2 587 9,2 2 102 7,4 des bandès armées musulmanes qui se sont infro{ 
RAC eee emises 2408 8,6 1 646 5,7 duites dans le pays. ÿ à 

| SSSR 2 685 96 . 4056 414,3 — Au Danemark ont lieu les élections pour Jé 
Indépendants gauche ...... 1929 6,9 1 636 5,8 renouvellement du Parlement dissous en septemb 
R. P.F.. .......... ..... 4851 17,2 dernier, à la suite d’une motion de défiance cont 
Fédération républieaine..… r1e9 D Re 0,5 le gouvernement de M. Knud Kristensen. Les résul- 
Divers indépendants droite... 1730 63 41596 56 | 44? ont été les suivants - EE 1 


Sociaux-démocrates : 834035 voïx, 57 sièges au 
Parlement (en 1945 : 571755 voix et 48 sièges). 
radicaux : 144133 voix, 10 sièges au Parlement 
(en 1945 : 167073 voix et 11 sièges) ; conserva 
teurs : 264146 voix, 17 sièges au Parlement (e 
1945 : 373 688 voix et 26 sièges) ; gauches du parti 
agraire : 574875 voix, 49 sièges au Parlement (er 
1945 : 479158 voix et 38 sièges); parti de droîte : 
94477 voix, 6 sièges au Parlement (en 1945. 
38 459 voix et 3 sièges) ; communistes : 141 04% 
voix, 9 sièges au Parlement (en 1945 : 255 236 voi 
et 18 sièges) ; rassemblement danois : 24 719 voix, 
pas de siège (en 1945 ; 63 760 voix et 4 AE sa 
Les candidats indépendants Ghrismans et Moellere 
x CR ont obtenu 3602 voix (pas de siège au Par- 

en raison des charges nouvelles qui pèsent sur la | Jement) : le représentant de la minorité allemande, 
AnRées et dont Les plus lourdes brénaent @féé À || ptReutér, ai obtene 46 vatt Oae de R 
1 dater du 1” octobre, € \ Parlement). à 
À L'ÉTRANGER. — De Pologne, on annonce que | / 
M. Stanislas Mikolajezyk, chef du parti paysan 
polonaïs, seule organisation  d’opposition .en 
Pologne, s’est enfui à l'étranger. Né en 1904, yice- 
président du PRE RATER polonais en 1935, interné 
en Hongrie en 1939, après la défaite polonaise ül 
senfuit en France. Après la mort du général 
_ Sikorski, il dewint premier ministre du gouver- 
nement polonais exilé à Londres jusqu’en nov. 
1944, date à Taquelle i] fut nommé premier 


Il y avait 28 270 sièges à pourvoir, 27 966 conseillers sortants et 
_ 5f sièges vacants. 


_ — L’Osservatore Romano annonce la mort, sur- 
venue le 30 juillet, à Xa-Doai (Indochine), de 

S. Exec. Mgr André Eloy, év. tit. de Magydus et 
 vic. ap. de Vinh, des Missions-Etrangères de Paris. 
Né à Diéval, au dioc, d’Arras, le 11 juillet 1864, 
prêtre le 15 juillet 1888, élu le 11 décembre 1912. 

— La Croix publie la nomination de M. l’abbé 
Simon Delacroix, directeur général de J'Union apos- 

” tolique du clergé séculier, comme prélat de la 
maison de Sa Sainteté, pre 

— Le Syndicat de la presse parisienne a décidé 
_ de porter le prix de vente des quotidiens à 5 francs, 
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Actes du Saint-Siège, — Echange de Icttres 
entre :S. S, Pie XII et S: Exec. M. Harry 
S. Truman, président des Etats-Unis (6, 8. 
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ministre adjoiut du gouvernement d'Unité natio- AT-DANIR AT CRE ES ALES NU ee 1309 
or onR après les élections de jan- | Déclaration du président Truman 1415 
. wier 1947. ete j 


— En Suisse se déroulent depuis hier les élec- | 


tions pour le Conseil national. Voici le résultat. 
Parti radical-socialiste : 51 sièges ; socialiste : 
A8 ; conseryateurs catholiques : 44 ; paysans, arti- 
_ sans et bourgeois : 21 ; libéral-démocratique : 7 ; 
_ démocrate : 5 ; parti du travail : 7 ; indépendant : 
8; sans parti : 2, Sont pourvus : 193 sièges : il 
manque à pourvoir un siège au pays valaisien. 
LUNDI 27, — Par décret, M. Eugène Thomas, 
ancien ministre des P. T, T., est nommé secrétaire 
‘«d’Etat à la présidence du Conseil. = 
. — Le général de Gaulle, président du R, P. EF, 
publie ume déclaration dans laquelle il demande : 
la aissolution de lAssemblée, de nouvelles élec- 
_ tions et la revision de la Constitution. 


MARDI 28. — Rentrée de l’Assemblée nationale : 
M. Ramadier, président du Conseil, lit une déela- 
ration préparée la veille par le Conseil des 
ministres. À l'issue de la séance, marquée par de 
nombreux ineidents, créés particulièrement par 
M. Jacques Duelos, leader communiste, M. Rama- 
dier pose la question de confiance. 

— À Tunis, sacre de S. Exe. Mgr Maurice Perrin, 
év. tit. d'Utique et auxil. de l’arehev. de Carthage, 
par S. Exe. Mgr Gounot, archev. de Carthage. 

— À Romen, sacre de S. Exe. Mgr Danie}] Lemon_ 
nier, év. tit. de Byblus et auxil, de l’archev. de 
Rouen, par S. Em. le card. Petit de Julleville. 

— La Croix publie la nomination de Mgr Com- 
père comme protonotaire apostotique ad instar 
participantium. Mgr Joseph Compère, du dior. 
d'Amiens, était, depuis le 22 déc. 1943, prélat de 
Sa Sainteté. 
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L'envoi d’un représentant auprès du Saint- 
Siège dans l’histoire et de droit des Etats- ! 
UNIS ere RAR SSSR 1415 
Article de lOsservatore Romano sur la | 
réponse du Pape au président Truman. 1417 | 
La camonisation du bienhewreux Louis- ! 


Marie Grignion de Montfort (20. 7. 47), !| 


Homélié de SK, Pie XL 1423 
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da A) APS de NE RENE ER 1429 || 
Décret de la S. C. des Rites concernant le || 
fondateur des Frères de Saint-Gabriel. 1430 || 


Questions sociales. _— Le problème de J’alloca- || 


tion-logement sera replacé dans le cadre 
d’une politique de logement et de la poli- | 
tique sociale actuelle, par P. Lesage., 1433 || 


Action catholique. — Congrès féminins inter- 


nationaux de Rome : 1. Congrès de la Fédé- 
ralion internationale des Jeunessés fémi- 
nines catholiques (7-11, 9. 47)........ 1445 
2. X]° Congrès de l’Union internationale des | 
Ligues féminines catholiques (12-16. 9. 47) : 

la conférence de $S. Em. le eardinal Piz- | 
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